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Atelier deRelieure
ASOREL.

Le souminé l'honneur d'informer
le publie de Sorel et dos paroisses en-
vitonnentes qu'il eontinuers come par
passé à ne charger de l'oxéoution de

toutes eapèces de ruliure, et que son 6
tilblissemens ost waintenant au

Ne. 78. MUR AUGUNTA.
Nu vaon ot Bunnat bn Posft.

Une vialle à cet écablissentont sonvain-
818 lo plblio de la qualité stipérieure
du travail ot dos conditions folles aux-
tuelles il exéoute les relisres de toutes
»rtes

Reliure solide os elegants.
Les ouvrages do iuse; les livir . biauos;

les brochures, les journaux, os revues,
magasins de awodes, leali vres de mu-

tique, onfin taste espdos 1 livres relics
à bref délai at à 15 p. ©. à meilleur
ttarché qu'à Montréal.

11. JACQUES,
Borel, 135 Mai 1880.
rm

Hotel Richelieu,
3.8. DUROONER, Proptistaire.

RUE ST. VINOLNT,
MONTREAL

Ce magnifique étalfissement offreau
paie voyageur, à des pri£ très-réduits
ut le confort qu'on peu(fotver dans

une hotel de première classe
Utesuperbe salle de billards sc trouve
l'entresol et nu trouble en rien les

voyageurs qui aiment la tränquillité.
8 richesse ct la propreté des chat

bres & coucher ne laisse rien à désirer
La arte comprend toujours une va

riété de plats capables de satisfaire le:
eatoimmacs les plus difficiles.
Le mrvios se fait d'une manière ad-

 

mirable et le nombreux personncl de ca
bel établissementse distingue par sa po-
Jitesse et sa ponotralité. Une sonrerie

trique contribue pottf beaucoup
l'exécution prompte des ordres donnés.
La buvette attachée a l'hotel est ce

qu'il y n de mieux dans le genre tant
sous le rapport de l'ornementation que
sous oelui du choix des liqueurs,
Les voitures de l'hotel se trouvent

"dents à l'artivée des vspours ct dos
ra.

7 Mai 1880.—f

ALLONS AU

Magasin nouveau
M, Francis Gelinas,

Qui à tenu io à St. Guillaume et
flux Moulins de Pierreville, annonce à
ses anciennes pratiques ot su public cn
général qu'il a ouvert au

No. 47 RUK DU ROD.
BN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Sentetal,
Un magasin où l'on trouvera cons.
femment un assortiment complet de

OBOCÉRIES.
EPICERIES,

PROVISIONS,
VINS «£ LIQUEURS,

tous des articles de première qualité
qu’il est bien disposé à vendre

A bas prix.
AYANT AORKTÉARGENT COMPTANT
TI MEY toute eompétition et recom.

Mande 4 tous coun stivout besoin
de bons articles de pe pas acheter
ailleurs avant d'avoie visité row nou-
vol établissement.

FRANCIS GÉTANAB.
Sorel 85 Nov. 1881.

A VENDRE.

ordiole FltPoel,
en fave du marché, à Borel.

B’adresser à
L'uon. Juon MATHIKU.

Sorel, 14 juillet 1063.2. m.

N. 0. ROCHON,
ANTIFSE-DÉCORATEUR,

Prend la liberté d'inforuser le publie

tsdone vdCagede Be, dans secon u
Dupré, en face du Soros et qu'il
est en mosuro d'exéculer toutes les ece-
matdes qu'on vondrs bien lui denner,
telles que :
Baconation wécuies,

Métrices PouLiCS,
nésisueces,

nadine,
IMITATIONS, KTC

le in est cordialement invité
d'examiaur les spéciments de sou où
ne à son étolier-

+ Rochon attire apéciniementl'at-
tention des Falriques eV de MM. leo
Curés sur v6à travaux dans di
églisos de le province.
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‘stock vendra à

LISRAIRIN HU

Dr. MEROUX
RÜEÈ DÙÜ ROL
DANS LE BLOC SENÉCAL,

Sorel.

ment 108s los livresclamiqiies pour les
écoles. bo

LES GENS DE PROFESSION
trouverctit lout oe qui peut ledt êtrv
utile on fait de papeterie ot d'artitiita
pour bureau.

LBS MARCHANDS

$ tébuvoront leüt avantagt en Venaus
achotef leur papier à letlre, eevelt
be ob toutes autres futirhittives do Îl-
rairie.

—-

Aussi ti assortiment d6 ‘Fapisse-
ries à tres bon maféhié.

doteta d'otifnts,
Objets de fdtilsivie,

Chromen, Ondiéi.

Le soussigné viont d'achoter une
grande ttidtlité de Chromvs, Greva-
res, Îitlages, ote., ainsi que

les moulures necessaires putir
los étieadret,

ct il no etidtifeit db tes eocadroments à
des ptik védulits.

Pour los fetes do Noel et du
Jour de I’An:

Ga petites procurer d la librairie
du Dr. Héroux de magnifiques obju:s
POUR ÉTRENNES. N'oubliez pas aesnt
d'aller acheter ailleurs do visitor Get
établissement.

Pharmacie!!!
Ku rapport saved cells fibrairie, le

Dr. Héroux cet aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelien
ol on trouvers constamment toutes les
Médecines ot Drogues patentées manu-
ficlitrées par les médectns la phos eo
feaom.

Dépot principal de

L'IKPATABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variété de Bandages

Hernisires de tous prix, instruments de
chirurgio, articles en oaoutoktwe; ote.

=—AUSSY—

Tous les ärtictes hécresaites pour le
bureau de toilette, tels quo: Patfrms,
Savons d'odeur,Pu dents, Hrosses
de toutes sortes, Poignes, épingles, cte.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visite est respectueusement solli-

citée à l’établissement du or usaigné pour
tous les effete ei-dessus ot un grand
nombre d'autres dont la nomenclature
sctait trop longue à énumérer.

Dr. HEROUX,
So-el, 12 Mai 1881.

Déménagement,
ans sueynes ont l'homvetr d'ivfors

mer te publie de Sovel ef des paroiseel
environnantes qu’ils viennent &
transporter leur boutique de Ferblan-
teries au

NO. 16 BUE AUGUSTA

Dans LE MAGASIN CI-DEVANT OCCUPÉ PAR

N. DARCHE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE,
Et qu’is aotr£ prête a preadre des ordres

ur tous ouvr en Ferbane, Tole,
otegetvanisde. Foufours en stock toutes

caphoes d’ouvrages de forblanterie co
usage pour los familles.

Avuisi wh stock considérable de édéjaux
et recoudes de toutes
On se chargera de monter lee tuyaux

dans tous les endroits do la Ville.

Le tons A BON MARCHÉ,

Une visite est respest: nt 00}.
Invite.ïls Boutiquea ©

A. GARCEAV, FILS & Cie.,

Wo. 10 RUE AUGOSRA,

À L'ENSEIGNE DU GKOS ARROSOIR ROUGE
Berel, 11 avril 1882.3,

Mme Veuve J. T. PRINCE,
sus MovLing pr Premtavr£Ln,

ayant coneidérétilement augmenté sen
marché so

stock consistant en étoffe À robes de tou-
tes sortes, mérinoe français, enchetmires,
tweeds, eotons, shirtinge, obapeaux,
plumes, fleurs, rubans, casques pour
dumes cà messicurs, chausurcs de
toutes sortes, farines, melassos, sirope,

 

   

mere Diane, chesonusde, graime,
lard et , ete.
Var visite 056 rorpcetseusemont soi-

toivée, Swel, 33 avril 198F.—fs:

On poutse procurer à cet établiste- ©

Libräirie Catling:

6 HARDY
26 RUE AUGUSTA

Lesoussigué Louten offrant au
publie ses remerciments sincères,

le plaisir d'annoncer, qu’il pos-
sèdel'assortimentle plus complet de

Labrairie, etes
qu'il y à danb Borel:

M: les Marchands de la cam-
pagtie, ainsi que MM. Commis
saïres d'Ecoles, pourront se pour-
voir de tout ce dont ils peuvent
avoir besoin pour los écules, à des
conditions tréslibérales; el ile fe
thies de cin r cent sera faite à
ceux qui palerotit argent comptait.

Assortiment de tapisserie la
plus ttinplète. M. Hardy importe
tes lapisseries ditectoment d'Au-
gleterre, par ce ttios 111 à l'avan-
lage de pouvoir ! vendre aux
prix i gros de Mon. êal.

MM. les membres du Clergé,
trouveront à cet établissement, La
hostlés, et des ciergté da première
qualité et de loutes grandeur, à des
prix réduite ainsi que beaucoup
d'arlicles, et de livres religieux, ©
tout à des contiitions libérales.

Magnitque pan de là Ville de Borel.
Ceux qui désite se protuter ce beau
souvenir feront bien de se fater,
caril en reste qu’uutrès petit nom-
bre, M. Hardy les vends la moitié
du prix de ls Souscription.

ussi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromos ftaliens et
d'Images a des prix réduits.

M. Elardy se charge de l'encadre-
titetit de koules gravures, à des prix
excessiveinent tus,
M espère par les hous soins et la

promptitude avec laquelle il cxécu-
tera les commandes qui seront
faites, mériter l'encouragement du
public, qui est respectueusement
prié de HI faire ule visite.

G. HARDY
26 Rue Augusta,en face du marché.

SOREL.

Nouveau Magasin.
Le soussigné, ci-devant commis ches

M: Albert tie. vient d'owetir tire
nouvelle maison commcros

DANS LE BIA BERECAL

Entre le magasin de M. Lactance Se-
nécal ot la phermacie du Dr. Héroux.

H tiendra constemmiont un assortiment
convptet dé

Gnoczatks,

 

Ervichaies,

Provisions,

Vins 27 Liqueuss.

De premier choix.
 

Son stock a été acheté potr de l'argent
complantel il vendra de même à des prix
qui défient toute compétition.

 

Itespère que M ptbtie VYolidra bien lw
accorder une part de son pairopæge et
lui de son côté #1 fera fout son possible
pour donner setisfaction à lout le monde.
Unevisito ent raipécitétisement soliicilée.

2 O- JOLT.
Borel, @ Mai 1881.—s

 

NE PAS OUBLIER

Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'est pas batlu cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans les Tweeds, les

Drapé, Tricota, les Noirs,

Oropes, Étoffes à Robes,

de toutes sortes. eto.

Les Indiennes sont Magnitiques

Une grande partie de ces marchandises
ayant été achetée avant le hausse de prix,

lea peuvent être vendues aux prix ordi.
naires.

 

enmity

Lies Messiours trouveront aussi A oo
magasin un Del assortiment de che-
peaux de pristempe

Un tailleur et ane rtodiste coût ata.
tachés à cet étlablissemont et los ordres
scot promptentent remplie
vaut visite esù roapecsueusemens tol-

J. A. GERMAIN,
Voisin de HOTEL PICRE—BOREL. Maraux Vve3. 7. PRINCHK Borel, ter Avril 1882. —a.
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RAOUL DE NAVERY
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Blt BLANDIVE,

(Bultey

Chaque jour Hubert o'entretenait
avec sœur Blandine ; quand il se trou-

¥s fds fort, il le pria de lai Faire la
lecture, et ce fut par elle qu'ils se trou

ve ioitié aux beautés de la poésie bi.

blique.
Uo wir elle lui demanda si cela le

gloorait qu'elle récitét tout haüt son

chapelet, II répondit : ‘’ non ” et pen-

dant un quart d'heure In voix de la re

ligieuse répéta le saiut angélique de

l'invocation des fiddles.

Ug lien d'dmes n'établivanit entre

eux. Élle no Iti parlait point de faire

venir an prôtre. Îl allait mieux et sur

Blasdine a'en remettait à ls Provideu-

ve. Mais leurs eniretiens sur les choses

de la foi se renouvolaiont quotidienne-

ment, eb Morviliiers demeurait de plus

en plus surpris de la hauteur des peo.

sées de l'humble fille qui s'était faite
sou atige gardien et od mrvante,

—Üul, dui, mornhérait-il, sens un
mobile céleste de parcils dévoucment
De germerait point déve l'Auto huinai

ne.
Sœur Blandine préparait, tout os

dont Hubert pouvait avoir besoin pour
I» nuit, quand Arthés et Valéri ontrè-
tent davs 62 erambre.
—-Oh{mos ami, dit le banquier

croyes quo oi j'avais su je serais venu

tout de suite,
—Je d'en doute poiut, répondit

Mogeilliers. Dans le moment où js we

trowvais lo plus dal je ne pouvais pré.

venir persoune. Depuis, voyaut venir

la guérison, je comptait vous raconter

à la fois et ma maladie et ma couvales,

tomes

Morvilliers tait misictenant ssc?
fort pour soutenir une convorsafion .

Sa verve se réveille quand il parla de

In veuve Taumcterre ct de lx Derboise.

Tin'css potot lousy swur Blandine,

mais il laisgs comprendre à M. Arthèe

que ss soins souls l'avaient enuvé !

V'aléri demanda la permivsien de re-

venir, et le père et lefile prirent congé

du melsde:
Éélendemain, vans garder lg foros

de se lever, il ne sentit ceptadant beau-
coup mieux encore, Manges wa blane

de poulet, but un verre de vin de bor:

deau,et put lire seul un volume qui

venait de paraître.

Vers trois heures lo timbres de la

rte sonna faiblement. Il entendit

dens l'antichembre un froufrou de ro.

be, puis Is porte a'ourrit, et Zélie,

chargé de eure, ot portent une cor-

beille remplie de grenades et d'oranges,

s'avança à petit pas vers Je lit.

—a"Toi ! d'est toi ! rex ttignonne, dié

Morvilliors.
J'ai voulu venir, ot maman l'a

permis...
Mais, en arrière, Worvilliers entrevit

dans le bais de ia porte qu'elle semblait

me point aser franchit la tête blonde

et charmante de ThAcla .

Un souvenir terrible traverse sa mé

moire, et se renversant sur les ereillers

il mépéts d'une volie plbish d'agitation
et de trouble :
—Vous, vous |

——Mals oui, moi, monsieur; ne dois.

je pas accompagner l'élèes qui m'est

confiée.
| Morvilliers regardait Théola aveo

une expression de cariosité ardente.

Il ne voyait plus on elle l'instisntries

de Bélie Arihôs, mais la Blie de Rosalie

Joé Buipp, In Mire compagne de 0°

va fortune daos un gouffre afin de gar:

der l'hosuenr du nom de sen mari,

Ba’ nièce ! Théola était ra aide,

Eten ce moment Hubert Morvil-

tiers ne savais oil devait se réjouir de

savoir que cette charmante Mlle lu ide

anil par des liens de famille, où dof:

fragait à la'pencéo qu'elle pouvait ap Jacques Nointel qui avais lnisé jeter |

preodre tb Jout quels aurait 66 ace
droite àla fortühe de Jos Buipp, si
von pâte n'aviil pas commis ce que ce
vieil avore Sppelitis dhe folis.

xiil

LA beLLE-mèNS.

F1 y eut bieniôs deux jülire de récep-
tion à l'hôtel Arthèa , les brillants jou-

dis do Calikte, et les samedis de Valéri,
Le Jeudi, tous les salons rouge el or,
blane et orde l'hôte) o'illuminaient à

giorno. Oa danssit &d sgn d'uri otthes
tre dissimulé derrière des bosquets
d'arbustos: Lie vestibule, les larges es
caliers, garnie de tapis moelleux, o'er.

plisssicnt de plantes rares, embau-
maienet’les femmes en grdrides paru-
res, vivalisant dë grâce ei de beduis,
passaicté Mu milieu des pièces magnif-
düement meublées. étaldnl avos orgueil
leur diamante el leur dentelles. Dana
l'appartement particulier du banquier,

d'un goût plus sévère, lea hottictes pte

uaisnt place à des tables de jeu, ou die

Souraient des événeuients du jour, les

uns devant la cheminée, cn orateurs,

les autres dans l'embrasure}des fenêtres

avec des allures d'homuies politiques

échangedné des conffdencos. Li les mil-

lions sc coudoyaient, sounant haat

donnant à chaouo des invités d'Arthès

une importance proportionnée su chif-

fro de la fortune. Six millions ! dix

wiflions | vingt willions ! On ne voy-
sit que cela. Toute valeur se chiffrait
La diguité du port de tête, la hardi-

diesso de l'allure, l'épdnouissement du

gilet on cœur tenaiout à ces chiffres fa

tidiques, Tout en causant on ébouchait
une affaire, on gagnait de l'argent oo
Prenact tne taste de thé, en dégustant

un sobert.

Valéri, aprds avoir fdit, psr poli-

tesse pour ss belle-mère, aote de pré-

setice dans les élégante salons, traver-

sait l'appartement do son père, serrait

Is main aux politiciens ot aux hommes

de bourse, pris fenirait oùft dans la

serre, d'où il entendait la musique, soit

daos le boudoir où le rejoignaiont des

littérateurs et des artistes devonus ses

dmis. Hs oublaicut cosemble, dans

une causerie intéressante, la frivolité

des ans, l'amour de l'argeut des au-

autres

Mientôt il devint à 1+ mode d'y être

invité. Les grande n:ms reéentifont
dans les aotichambres du jeune homme

Ti vitae presser chex lui fes journalistes

les peivtres, aufours. Un aceueil ami-

eal ef reconoaiesant, unc aisance de

bonne compagnie, vi Milieu élégant

sans ostenfation, des soupers exquis;
la certitude de rencontrer des gons
sympathiques animés du même esprit,

ot dont les ambitions ne seraient jammis

l'or monoyé : tauf contribua à faire ra-
pidement du ealon de Valéri un ren-

des-vous d'hommes intelligents. Sane

doute;le fils da basquier ne s'artimait
poñit leur égal : cepoñdant las aë-
tive qu'il avait mibcé, des fortes études

appuvées sur des voÿdgés redaus vi-

siMe pour lui l'Éfstoire que (cus d'au.

tres virent reutement & travers les bru-

mes grises du passé ; on facilité d'ami.

milation qui lui faisait parler les la.

ques étrangères aves le génie qui leur

eat propres ; enfio l'avantége qu'il avait

sur la plupart des parisiens de onn-

vaître los oolleetions odlèbres de l'Fu-

rope. los musées, ot d'avoir vu, étudié

appristout esls, aves un compagnos
dout le sœur demeurait à la hautour de

l'intelligence ; tout contribuait à faire

d'Artbès un de ces jeunes gens dont on

dir; “ ll ira loin.

On pardonnait es fortane à co gar.

gon modeste, dons le luxe 5e froissaif

personne. On sitais do lui des traits
charmants.

Us jour, à l'aide d'ans frauth ami-

cale, s'étant proenré les manuserit d'un

rooueil db poésies dont ca lui avait dit
te plus grand bien, il l’envoya à un

ioprimeur, on revit Ini-même a &

preuves ; et un mois plus tard, Van.

tour des eves do ving? aus reçut cont

volumes d'auteurs, reliés, éerit en ce-

rastires gothiques avso dos enores de

couleur. À cet envoi était joint no mot

d'encouragement et‘un Billede mille

frave, priz 46 In promidre édition du

livre que Valdri avait dievribué avec
prodigalité à In presse de Paris os à la

proses do provineo.
Us autre jour, il engages les nre-

wists artistes da l'opéra comique pour

venir interpréter ches lai ks principaux morccaa d'un efdra en ue acte d'un

racien prix” du' Conservatoire erevant

de flim us grenier, Îla directeur
ia etidnds imthédistemont La
pièce ddet toüs los Jourbiud veskioat
de parles.
Os savait Sumi que solvent, lo Hva-

tin, Valéri, prenant dans sos trois
quart Sélie ot Mile Théola, se rendait
avec elles dévs des quartier de pauvres
gens. Un valet moutait les paquets de
linges, Jos vine réconfortants, les iHets
{here Valéri prenait deu notes, et
i mirdhduds do meubles fournissaient
un inciilier & Jes families misdrables.
LA ftoiilidte fois que Zélie, sans être

préveliüe par don fiôre de l'endroit où
illd octiduisail, se érourd déve Une
sourinfotle, fürthané cloiqte au thilion
et ne vit on face d'elle due des esca-
liors noire et des tiers couverts de doi.
sinsures,elle roëttla, prise de dégoût.

Ses sens raffinés de Pdrisienne ve sop:

poriettiient jamais cos thildsnos et ces
Mideure.

Bile se fours vers Thécla, qui tran-

quillemteat, relovdit ed robe d'ua joli

geste et a'apprétait À traverser un ruis-

seau descendant des plombe, et ddaJe.

quel se confondsieut les odeurs ropous-

sdnles des goûte

Théeh gardait le visage grave de

quelqu'un qui va remplir un devoir.

—Maduthoiselle, dit Délie vn snisis-

wind le birds de Vinstilutrice,
—Vous aves raison, Zélie, sppuy.s-

vous sur moi : les pavés rofit trèé glis-

sauts dans cette cour. Votre frère Ya

Jéri cat vraiment très heureux de vous

voir si brave ; il vous sout courageux

et bonne comme !tti. Vous ne vous dou

ties guête que lu moitié du ses mati-

nées se passat dans les faubourgs À

consoler dus malheureux et À ice recou-

rie. Votre frère possèt: un grand

cœur, Zélie , vous duves être bêre d'en

être chérie si tendrement.
Délie monta, prise de honto,et n'u-

sao! dite (fue la force lui manquait.
Ce qu'elle vit i terrifls : def enfints

demi-nus, des hommes malades, des
fommos agonisantes, de pauvres phtisi-
ques attendant l'heure de mourir.

Tout cols diva des tandis sacs fou, sur
des amas de paille pourrie, aû milieu
d'unc atmosphère infeote. Elle vit de
grand yeux sombres, soirs du feu de
ln Eèvre, dés leints plombés parIa main
de la mort, des mains rouges de potits

enfants demandant du pain. Elle ne
savaient rica de coca choses, cotte petite

Zélie, habillée à la mode ct ls dernière

gravure, se connassaut déjà on dintante

et en dentalles, cassant des joucts de
ciug conte france, déponsant on bon-
bons le pain de dix fumilles, oi gâlée, ai
ignoraute dus choca de In vie, vivant
dans 'éblovissement de sou luxo, en-
tondant parler vaguerdent d'evpholinf,

d'enfants abandonnés pour qui on qué
tait dans les églises, en faveur desquels
on organisait des Kermosses qui fai-
ssient vourir tont Paris,

Weis quand il s'agissait de ces œu-
vres de bienfaisance, les fimmes’qui où
etaient présidentes de séla.

Cette fois, elle voyait la misdro nue,

grolottwate ; elle touchait du doigt des
souillures ef dus plaies. Le oœur plein
d'horreur, elle reouls d'abord ; puis
ses yeux s'apitoyèrent. Les larmes
jnillirent do ses yeuz ; elle comprit
qu'elle pouvait souffrir de la douleur

d'autrui.
Ce quis l'égoleme allait cuor, in cha-

rité vaillante le révoillait, le forçait à
battre. Et 06 fat avec un sanglot qu'es
ve jetaut dans les bras de de Théela,
elle s’ésrie -

—Faes pauvros gens ! les pauvres

gevs.
L'enfant caprieleuwse, volontaire, per.

sonnelle, avait dispare. |Béliejeta son

manteau! à un enfant presque os, ares.
ohasa montre, ses boncles d'oreille,

son braculet, eù Jes poss eur la chemi-

née.
Vatsri la regardait, Inissané faire.
Quand êtu dbrobndiront de ia man-

sardo, il s'approoha d'elle :
—"Pa ra greloiter ma mignonne, te

voilà sans manteau. ;
toi, répliqua-telle, j'ai chaud av

cœur.
Puis d'uno voix plus grave, aves

up regard do fomme et ue sourire d'en-

fans :
—Meroi mon frôre, ;
Le lendemain, après avoir travaillé

avee son institutriee, ello pasen In revue

Eh ses juuets eh résbrym un tre petit
sombru,st u!la distribuer lorente dana
quelques praniors pouplés d'enfante.

File en fi autant de a perdesnbd

et biontôt la prodigue puiito parisienne

conanl'ordre et l'économie, Kile for

tan on Polit sree aveo me amin, ot

Toutes aca mignoanes carmné le eoura- ge dû shuisir ta jour par wmsine pour

tranaforaier des vételtienis iudiiles eo
layetles et et ccrtuties d'enfants. Ces
penidini coipwe la nature fougeuse ok
despole de Vélie prenait toute chose
aves phesicd, Midie Arltits Énit par 6-
prouver du niléconlelbeill de velte fan-
taisie de sa Sile. Uelle-5i 8h patlait
plus que de gens pauvres, d'ouvrierà
sans ouvrages ; Caliète p'aimait point
te gears do labtncid, Fin La glacial
dénesd quislude de tottitiie. ;
—Ha dHttio, diboile do jour à Hélio

il existe deut manières de faire la dha-
vit. Loë polis Fodtgedls of dil une;
t les gens du monde en coi ude dulre.
Les froiliiers visitent les pauvres at
le Soilipte desquels ta l’apitoies si bled
et qui sont des eiploiledry de là shd-
rité püblique { les gets dû éotidé #-
ooulent de 14 wiilsiqile, ofginisent di
fêtes & bebt france le billet, De la
sorie ità lié oo frôlent point à des hail:
lons of te vietittent pas troublé par id -
vue de labledid arfibigli itivent died
méditation. Tous les aveugles des

ponte ont des paillasscs  bourrées de

billets de bétiquie, Cu ritaifélille três-

bien des plaies faction ; lea livres

d'histoires racontant 0 qui se faisait

dans In cour des Miracles...
Les enfants que portent dans leur

Érasica fomities que ta vois sous les
porlos cochèressont des enfants loués à
la journée... Tu peux coutiquer à tra-
vsiller pour sescufatits fauvres, t'oe-
Eup:r des crèches, des wallon d'asiles;
¢ oul trop flato ; rnin je ue trouve pds
conveunablo quo tu monies six étages
pour voir des aisflades el des maodidets
comuïe c£ peignit M'urille
—Maïs, m'artrni, dit Zélle, mou frère

Valeri ent eivhe, n'est co pas?

-—Probablement, Cou père [ui fait
une grosso pension, :
—Ehbien lil va toujours chez |

pauvres, c'est lui qui m'y a menée la
première fois.
—Oh ! ton frère Valéri..
Mme Arthès n'acheva pas, Pie en

gordait gros sue le cœur, Mais oils
oraigmail qf la petits fits répétée à
qu'elle enlendrait dire.

Valéri, dans l'opinion de Calizte;

commengait A prendro une place enva-
bisatrerte, Ml avaitocs getts, na maisou

son jeur. [1 dounait. srs soirées ot mé:
mes des fôtes. Depuis que Mme Arthès
reprenait an vio agitée, le bmnquièt
montait dtacr clvof Ÿ aléit.

Oertain de trouver dans lo cdbur do
eon fils l'oubli du passé et la tendresse
présente. M. Arthis s'attaoha d'autant
plus à l’es/fant de la morte qu'il lui
reconnut des qualités sérivuses, et trou-

va près de lui ee quo Oalixte ne pou-
vait ct ne voulait pas lai donner d'une
fagon stable : lo rrpon du cour et de
l'esprit. fi Fui savait en outre un gré
infini de transformer Zéle. L'enfant,
sachant trouver do l'opposition ehes ss
mêre, s'adressait 4 Artbès ; celui of
remplissait la bourse saus conpher'

Il arriva un jour que Mme Arthée;
uc trouvant pas l’un de ses aumies chez
qui olle comptait diuer, rentre cher
elle, et demeura toutes surprise en voy-
auf M salle À mangue side, sans fou)
sans couver drossé !
—Monsicur oatil donc ebhent ? de.

maods Mme Arthès.
—-Moasieur diac ches son Rls,
Oe fat Calixte qui monta.
Elle fut accueillie avec toute la bon’:

ne grâce possible, mais elle n'en regut
pay moins uu coup violent.

Cetta fois, son marine teutait plus
dela reteoir. Vi s'arrangeait autre:
ment.
Un second  inkérivar s'était Kris:

Ce qui la froises, l'alatnie davatange,
ce fui la pensée que sa fille auesi l'a-
bandonnait. Ce maudit bosse allait-if
done bouleverser le maison ? il ossi
perait son mari, il lai prendrait en
fille ! Elle cxigen pendant bait Jours
que Bélie vini uu dois eves ele ;elle’
prit des Koigeis-ef montra à l'enfant
toutes les pidess ea vague.

—=N'est-ce pes que je t'aime | lai
dit-elle un soir on le déchabiliant elle
méme, à demi casommeillée, tandip
qu'Hbocrato préparait la’ cobebatte
de satin blou garnie de duntelbe.
0h ! oui, tu m'aimes! je le mie

biou ? Co
—Persorise ne te ehéeit autant que

iol, velista...Tu aa tout vee bonheur,
mon capérones, wa vie..Jo usejalouse
quand je pouse que te pour me peéfirer
quelgn’en...
—Moi !
Oui, Vaiési. par exemple... ‘
—Oh ! fe l'enfant, 0: n'uat pas le

-—Mais ! tu sensma trudresss, Béthe P
—=Curtninoment, répliqun Shie ; tw
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I n'y n que le wusigné et

J, N. Moyann, à Sorel, qui sont

  

  

 

LE VIEUX MARCHE.
——

Coneuminustum est. Dans 0e miel où tout matobe à la vapeur, vungt-

autorisés À retirer les argonts| quatre aus d'uxisteuco pour un marché, c'est tro contunaire,

pour abonnement, aunonces où

impritués au Soreloi.

tres reçus ne seront pas value

bles.

J. A. Curexvexe,
Adutinistrateur.

Sorel, 24 Juillet 1822,

 

Le Sorclois.
VENDREDI 18 Aou Ta,
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!.A VÉRITÉ.

Uvncinthe, nous sert un plit de sa

lit<taux du p'ut Muska, voyant

l'élection de M.

contestée, ont cru Lire ur coup de

que Bernier cuit

maître en essay

lection de M. Masoue, deputs du

cme de Kichelien, Ds cspéraient

por là que nos lus ne contin.

raient pus leurs prevédés ju livoc-

res contre ML Bernier et que, tons
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dune td que de l'autre, des chocs

en restersient Di

Malhenr merpee vus Put

vo état th tua

LIC efor

que st Pehertiearde Redodion ot

pus

BENKEN

 

  

 

veut fileteusst

 

Che dobtestCai Le din jte =

any ettorts des Temas (db

Et

sen propre “ent il nous fournit La

mie nt

notre cute, cependant dans

preuve chops Bo Vows an

i
ida proper bape tan - M

Motuter, Jputé te si Hace matles

L'Union prétend quil aves

chargé d'atiraitst l'ax que ? Noire

voufvere me Le Bt qe, et pour cat !

;
nu dde Sorel n'auraient pu trouver”

ici un ave ut capable d'intentes

pareils aetten € C'est une injarel

que de le supposer, |

donne 'Mrs lv a plus Ce pe

Ur de lu mantere ta plus évidente,

WVI0RS falset ch proten-

Pernice

que Mots

dant que les Lars ue M

vouluient artanot de contestation}

“nt M}the wa 0? cen ct

Masse, C'estie Lui que ce sont

euA-né lies qui ont souscrit et four.

 

|ui de gentaBe es aire peur faire
iv depot ex25” peus la bon |

Quel les hibétatux de Son l'uret

voulu concester, ils >e

ré ici l'argeni dont ils avaient ve-!
win et rent jus (té obliseés d'aller

quémunder auprès de teurs amis de

8eHyacinthe

Ensuite lUsou vous fot un

sont jroeu-

conte à dormir deteut a pus prrsdes ;

papters do La contestation qui au-

muent voyage de St-Hyaemihe 21

ua Montril, di!

Eutin.

Sorel, de Sorel

Mondadori

iat Taw

 

  
nenrade poder anne

MM, dl imieret du "

tog ar Gel

disparo notes pl

 

 
remplacer. Tout caer da ples

haut compre etl wy aura yie bos

nats qui se Laissotont prete a

cette explication jdus que hoitutse,

Quant aux anabilit’s ue M.

Dostastais pus celresse, nus me

shrpremdrons personne vu disant

que ous peus y attentions, Cou

naissant l'individu de longue date,

mous savions qu'il ne pourrait se

eontenir et que les insultes jleu-

vraient. Che nous permettra done

de ne pas les relever et de kisser à
netre confrère et Uriste spéciseli-
té.

De curruption elfréuce, il n’y eu

a pas cu dans notre comte. LUnion

fait éviderament erreur ; on voit
equ'elle connait ce qui est psc
pendant l'élection de St-Hyncinthe.

La vérité vraie, c’est que notre
élection à été faite d'une manière
si honnête que les libéraux de Ri.
chelieu ne voulaient pas contester.
En préteudautle contraire, l'l'aion

ment cffrontément,-comme c'est sou
halbisude d'ailleurs.

—-———"..-

L'on rappurte que le nouveau mi.

nistre des chemins de fer, l'hun M.

Starnes, a fait de tels changements

- ; Lavallee,

 

Subir les intempéries ste Loutes les susons ; être Chrunlé sons los teépi-
ements de lw foul; avoir do témoin dos combats héroïques que se li-

Les tii viwicnt los partis duns les luttes municipales vt politiques ; reœvoir en.
tin les outrages d'une population que l’un à nourri pendant de sé longues
unitieus, cù Voilà, er voue-nous, plus qu'il n'en Grnt pour vivillir vite.

| Aussi, comme il cuit aectepit, notre vieux msrche* Cependant, ren-
'
“le oon Âge, bu pourrais ps en dire
Que de souvenirs 31 rappelle *

lous-Iui justice : il ve tenait. Gre sur ses bass,
autant.

Depuis ses rats jusqu’à sn éille, toute

Plus d'un vivillard,

cret Ice d'hicroptphe= d'une autre cqque, qua de nous n'en couser-
(Vera pas un éternel souvenir ?

wi Ihéons en peu de mots quelles furent cou engine ct su triste fin. Lou
canbcus nous parlon d'il y a vingt-quatre aus- les anciens souls pout.
fraent dire ce qui existait alors,
de déenre Ta place da marché telle qu'elle ‘tait
Cotutne C'eal Vieux!

Pour nous, nous n'entreprendrons pas
C'était en 1888.

MG Cvelutssa té.nolt Alors glorieusement comme mare. nous
allions dire, du pains,
pour conscfliors MM. Lande, MeN

Mais le système fé-til était disparu.
aughton, Labelle, Kittaon, Buttery ob

Deux d'entteux ne sout plus

1! avait

Les autres, plus heureux,
voient fu jeune geuc: ation auivre leurs Uaces et pousser la ville à
porcher de l'avant. Le Vieux marche avait couté BZO DUO, qu'il a payées
(plus d'une fois Douce, maintenant qu'il act plus, pes de repraches.
Nous l'avons vu s'uii aller sue qu’une lormenit mouillé notre paupière,

Sous ce titre, F'Uron, au St-l munis il faut se souvenir qu'il ne faut pus dite du mal des absente
avait 130 pics de longueur; 51 de Largeur duns lus vilee ct (0 au

fren, Cotte on do sait, ces bruves CUBE0rams compter les rats. le nouveau marché aura dix pieds de
: {plus long au centre et 42 de largeur duns les ailes, Le cenutte aups quatre

l'étage, ÿ vempris la sulle sde théâtre qui sera honte de 28 pics avec gu-
i ler,

Le vegre ticrenta-neue, Hotre vieux marche ? Non, mille fois ton. Adieu,

quinze aus.

d'uvalicles l'é- jet puisses-tu ne jamitis renaître de tee condos!
Nous be surprondrous personne en disant qu'il pleuvuit dedaus depiis !

|

LJ SORELOIS

fuives à de la crapule et notre at
teute n's pas dté tratapde.

Cortes, nots lo savions, nos congie
toycus irtandais nie sont pus tous de
ce culibre-là ; plusieurs fois l'ôlite

de lour cité est venue nous vivi-
ter et vlle d'est conduit de la ma-
tudre la plus respoctubie, comme
des gets bien élevés savant agir,

Mais nous pfotestons hautement
vontre cus PROTONS (Ui Me Tous

amnénout que Jo rebut d'a faubourgs
de Montréal. Eu 1871, cuyousnous,

il ya ou, dogs da ecnblubles vir-

constutiees, mort d'homnes, Un el-
toyen de Sercl agperdu le vie, tan.
‘lis que plusisurs trland.us de Mout.
tré) avaient le ménie sort, L'église,
il y u onze ans, a été vilée par des
femmes indignes de porter ce nom
etle T. 8. Bacrement à dû être
transport Ala sacrishe pur M. le
curé. oe

Toutes ous sence se sont ronou-
voldos en partic hier Nous eapé-
rons que c'est 1a fin, où sinon nous

¥ mettrone bon or-tre. Qu'on se le

tivene pourdit
Fa pits d Blamer data cette uf-

faire, c'est ie compumie qui Jone
“des bateaux À vapuurs À de pareils

êtres, Us nous sure ju'ou devrait

 
| Un ua Jen voulu nous comiduluquet Li chien suivante que neous [ote plas circonpaet enpareil.
re prodn

i
i AU

| Sa Lak

vith nu dee
0 vida

Ft ton dchors, sin
' Est lien mu

|

Foot

  

, wut ee
! “cs ur one

Jusqu'eux

 

|20, E-ters que per hazard les ibe! de sus que tu fis, an

Pons Beatson on bs mines sont mires,
Mon vieux Marois

Fos mints 10-1088, out an oh sald Letras,
Pood aah,

    

ceci quon fit maire
ours

ni duns or siecle où tout marche,

On 4 passé, après longue démarche.
IYautres marches.

Jour de ta ghan

Parler de tes :
Pa n'avais pas aless une € qmvire

Au lieu d'un toit °
Tu Taveras, ta prande et basse salle.

Etait d'un noir

MARCHE EN LUINES |
 

Gastinlza l'Homme à La Carobine

il pris

arcs ,

 

De

Ft ta voute À fleur vert d'euu, seralilait salle
Surtout le soir !

.
Quand Pear dosssant

   i.

Quel tintatsare
Li pes dd 1

de tes caves, lea ra’
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tent ye i
|tt

Nouvearx Badouins, sours, rvs Chacun = tt

Et s.ns Pacte !

vin, te
De Lauts

Tue un

Ailleurs nuntraint a ante mone
Des orateurs *

De notre ville, on

 

Lu confusion” qui

UT. reualtras, puisaut

Ft asm ,
Ee Cae ceca en hain eo Ty nt chante

Note yores

. . * . » . . . . . . .

Voor dant, quelde
butinise

: Avecins, on veut

| Cotntue 12
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nen elvinil

Tour de Fait”

Toons tomer uuds Gants ta courte chûte
Cotsules-toi ?

Un frais mime
bos ode rc eto ee

 

Qu’auparas
bac ainsi que vicilie et laide femue.

Ava cing, pent ce
Tuite mor de!

|

taps lait THot?

Itabamaquit ie

dis ta culte

 

th touch

l Peux conseils seulement:

Ws wee piuisir ot qui «st intitulee J les circonstances.

Nous n'eutratons pue daus les
d'tails de ce qui sest pussé hier :
“est trop odeux. Qu'il nus sui£se
Le dire que ces irlandais out reçu

Ils
CRU agi eù vrais porissets, armachaut
les fours Ces partetres, suceageant
Les plante de talsse, cte, Au moment

vue loson qui devre leur suffire

pu dépit, les pierres, les briques,
benno “ies chaises, jes vort:3 se renvoyaient

Le
; l'un campà l'autre avec rage. Los
Sorelois étaient vraiment indigns
tavee raison. Toutes lea fenêtres
du coté gauche dda Troie Rivières
“out (té brisées; Une jeune fillecat

tale Ten et n'a été sunvée que|

Fu _. “i
pee su deévouement de M. Déligny
Poucler, qui s'est jeté à F'eau pour
lu sauver,

Ternrinons ie, cr co ajactacle

  
ve en 1867. 11 fullait” commencer
par le développement de res.
sonrees ; et cent dans In Wie
re do Québec que ce
vail devait s'upérer,
agriculture et cheming de for, voild
trois grands élemients que j'ai voulu
donner pour tusà lu politique pro.
viuciale, Le vomté de Terrebonne
à retiré de mise n exécution de ce
progrataue le. part quil vaévitait,
et je suis heureux de pouvoir dire
que ji mis ba muiu à tous les pro-
Kies qui se dont piri chez vous,
et que je hibwe derrière mui une lée
wislation qui enassure le futur dé
veloppement,  Contaissunt les ta-
lents et le patriotisme de celui qui
stable désigne pour me rutplacer
à Quabec, je me doute pas que le
cumté de Terrebanitie no 1agreille,
daus touteleur plénitude, los inde
vtives qui peuvent dériver de cette
politique éclairée.

C'est du comté de Terrebbune
qu'est parti ce grand mouvement
e colonisation, qui, franchissant lu

batrière dus Laurentides, vu se
frayer tint forte vers le Nord et
l'Ouest, et vu livrer aux popula.
tious futures de nouvelles régions
pleines de promesse et d'avenir.
Vous avez revélé au pays des res-
sources inatteudues ; Vous aver a-
grandi lu province de vastes et richon
territuires, el de ce comté rayonne
depuis des années déjà, & mouve-
ment des chersins de fur et de la
colonisation qui witive les regards!
sur vous.

me semble que, uuintemant,

uuer l'œuvre onnmune un Vous
donnant les moyens de réaliser tou-
tés ces belles wspirantes et d'utili-
ser les produits de tous genres que
la forét, Je aol et l'industrie nuisun-
te accumuleront bientét dans vos
nombreuses gares de chemins de
fer.

Bi c'est Québoc qui stimule la
production, d'est Ottawa qui règle
le commerce ; c'est de là que doi-
vent venir lea tarifs favorables et
les débuuchés uvantugeux. Il me
sullit pas d'avoir des bras vaillants,

promer tra- |g
Colotiimation,

 
jeupables de dompter In nutute, it;
ue suit jus à une population d’a-}
voir de l'intelligence ét du coura-
ge = il faut que tout s'enchalne, que

cations | isiquen qui peuvent
naîtée-; eÎle sure In justice la plus
inhpustiale et lé plus fespectés parce
ue sotfe imagistrature est la pluà

indépendante, dans sou inamovibl-
lité ; lle nous donue la plus yraude
worhme du liberté individuelle 66 po-
litique.

Notre flanchise commerciale eut
illimitée ; «de fait nous ne gurdons
do notre état oulonial que le prestige
et le bénéfice du haut protectorat de
l'Angleterre et lu loyauté lu plus
cordiale à nutre Souveraines, Et
dans ce grand travail d'émancipee
tion graduelle, nous voies sûrs
de none trouver d'ucourd avec les
wntidents généreux de Ja à figtion
angled: Faire de sus œulorites dus
Nations est uno mission xssez bolle

satistairg. toutp la flerté de In
irande-Iretagne.
Soyons  satisfaits de notre sort,

ayaut le droit d'un être orgueillqux
sutis  vohloif hâter ou forcer tn
mouvemuent que la marche natu-
tuile des choses ot In destinée de
notre nation mndneront Plus aûre-
ment et plus ciliésitement que les
effurte dus rôveurs qui oublient lour
tächo pour s'uccuper d'une œuvre
qui n'appartient qu'à loura sucoss.
seurs, .
Nous avons grandi, depnis unde-

mi siècle, plus que bien d'autres
peuples pendant dix générations.
Nous duvons cutle position, et la

rapidité étonnante avec laquelle
nous l'avons obtenno, d'abord à la
vitalité den races quo le pays ren-
forge, cnsuitoÂ la sagacitd dos

mon rCle à moi est de changer’ 8
pete théâtre et de sphère pour conti-

hotumes d'itat qui ont dirigé nos
destindes politiques, et surtout, di-
soua-le, À çet esprit de foi, à cu sen-
titiout de” dtjgnitS qui est le véri-
table vsprit public des nations qui
veulent vivie et grandir.

l'oisgervons cette foi gui eugeu-
dre le respect et la ountinnce dans
les hommes qui se devouent ala
direction de 1a choss publique ;
wardous nos treditions glorieuses,
elles sent encore le meilleur guide
comtre le plus fécond élément d'é-
ulation pour les jeunes généra-

tticus qui arrivent.

Vous avez de ces traditions dans
votre comtd ; la province en abou-
de, le pays eu est rempli.

Nous uvons, à la tête de nos af-
tout s’entr'nide, ob que l'homuse de faites politiques, un homme émi-
la politique emaplite Fhomme du
travail, en donnant l'essor ut com- w'est pas de nature à nots réjouir.|

nil |

sotuines fatigués de La visite dde ces i

ét mous sommes fermement

chivités à les mettre À Pordre,- s'ils

revivaneut. En second lieu, a:cune

compagnie re devote’ louer ses va.

jwurs À reite crapuile des fanbouigs
de la ville de Muærcal.
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Nous publions vi-dessous l’adres-
<e de Thon, M. Chapleat aux crec-
terre Terrcbont- On 7, Erravee

Beaneinte

ADLESSR DE L'HON. M. CHAPLEAU A
SES ÉLECTEURS.

Aessieurs les électeurs,

Vous avez uppris que jui law
le gouvernement de Qu'Lec pour
faire partie de celui d'Ottawa.
Quoiqu'il 1n'en ait enûité de husser
le poste enviable de premier minis-

{tre de ma province, j'ai œu cepen-
dant devoir oder À l'invitation qui
‘n'étitit faite pour lu troisième fois
de devenir lun des munbres du
conseil privé de sa Mujesté en Ca-
uadu pour des raisons personnelles
et dus raisons publiques qu’il est 

get

te faire plus enquette
ant "

salle!

lonner de l'âtue.

 

Joux À. Kanç, Pascuar,
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ÇA ET LA

L'hen, M. Blanchet a été élu par

lavclatation luvoli dans le comté de
| Beauce, Ses nouibroux amis soromt
Muctceux d'apprendre cotte nouvelle
| * 8

LS

Ta candidature du M. Flavien 1h

| pout à été annoncée, diuanclo, durs

toutes les jutuisses du ennté de
| Bagot Les liburmaux n'ont pas vucure

{trouvé de candidat & lui opposer.

 

ee
.

| Le Mondevient d'entrer dans en

seixième année d'exiateuve, Nous of-

1 frons ts félicitations et nos muil-

{leurs souhuits & notre excellent con.

"frére qui a obtenu des suena dont

‘it a droit d'être fier.

se
{ .

| Sa majvaté Victoria possède doux

cent cinquante millions pluoés à in-

dans son département qu'il effee-‘térêts cuinposés : colle a ensuite

tuers une économie de neuf à dix

wille dollars par une

‘Osborne, Balmoral et le duehé de
Lancaster sui rapporte à fui seul

quinze cent mille francs de rente.

La reine touche sur la listo civi-
le 30,000 francs par jour, possède
ame Ldatativn les palais de
Windsor, de Buckingham et a à sa
disposition «In muvives de plaines,

ced <Ahert aueré  pendaut onze
weit de l'unuce dans la rade de

jd'atau.outh,

——_..

La bagarro d'hier.

Le « crtoy-ns de Sorel ont pour
habitude de revevoir poliment les
étrangers qui viennent les visiter.
Mais, d'un autre côté, ils exigent
qu'on leur rende politesse pour po-
tite <a.

Ube fuis deplua—car ce n'est
| 143 la première—nuus venons pro.
tester contre la conduite tout-à-fait
dégradente que les excursiounistes
irlandais de Montréal ont tenue hier. Dès l'arrivée du vapeur, on
s'est appercu que pans aviens nf-

* guère en état de faire face aux in.

pormi lesquels le yacht Fietoria:

de mon dever de vuns commun:-
br Les misoqui mé concer-

lent Jersonuellement sont connues
(de tous Ma santé me me laisse

notbrables occupations et aux an.
xiètés continuelles qui semblent par-
fois devoir Ceruser le chef d'un gou-
vernemeunt. l'un autre côté, dest-
rant faire de lu politique lu car-
titre de toute ma viv, jai compris
qu'il merestait eucors à apprendre,
et Jai cru gwen servant sous los
vétérans d'Ottawa,je pourris, tout
en étant relevé d'une immense res-
ponsalilité, acquérir une efficacité
et Une experience dent mon puys et
uics électeurs pourraient bénéficier
plus turd.
I puts que j'ai requ de vousl'in-

| sigue faveur de vous repräenter,js
v'ai juinais perdu de vue qu'en
sant recueillir, comme votre dépu-
te, la succession des Lafontaine ot
des Morin, J'assvntaie une siche bien
lourde, et cette idée constante m'a
vuCOUragé etsoutenu duns les tra-
vaux pénibles de la politique, et
w'a forcé de redoubler d'efurts et
d'attention pour réussir en rendaut
quelques services À mon pays à
perpétuer le prestige qui s'attache
wu comtd do Torrsbonme, Mou an-
cien collègue dans la representation
du cutatd, Pon. M. Masson, u pu,
laicux que moi, soutenir ce prestige
par une brillante carrière, qui n'estju
"espère qrestapendue, et je me suis
trouvé grandement honuré d'être ap
pelé Alui succèder dans les conseils
de la nation A Uttawa,

Pour moi cette évolution est l'ac-
complissement du programme que

Lr'ermis de seconder plus activement

merce ct À l'industrie. La demande
des produits agricoles s'accontue
«ur fous les miarchos eurmaens , la
jeune Amérique est appelée à nour-
rir los vieux continents qui s'épui-
sent
M faut que le Canada ait sa part

d'exportations dans les centaines de
millions de pias:res qui tous les
ans traversent l'Atlentique. Soforr
vigilant et soyons nuis, et vous
verrez (ue la engesse de nos ehofs,
à Ottawa, nous conduira À des résul-
tats de fortune inespurés. Je veux
aller à Ottawn peur seconder as
chefs et Tes enconracer le toute lu
conflance que vous m'accorderez.

Voile Tanlustrie qui s'installe
chez Vous et qui suit ves voies fer-
rées. Je vois les capitalistes des
randes cités rechercher le cumté
de Terrebonne pour la création de
de nouvelles munufactures. Vous
issistez à l'inauguration d'une ère
nouvelle. J'espere qu'il me sem

ce tuouvenrent et d'attirer plus sit
rementics homunxs d'affaires vers
Vos iuitmeuves pouvoirs d'eau ct Vos
inestimables richoseus forestières ct
trinières,

Etc'est aussi À ce point de vue
que s’est placé celui que vous ve-
nez d'élire, M. Nantel, lorsqu'il s'est
effacé si généreusement pour dun-
ter l'avantage au comté de Terre-
bunte d'avair un réprésentant Jung
lv gouvernement d'Ottawa, Uceu-

Communes, c'est lu réalisation de
nubles ot l'yititnes nspirations.

Jo ani pad besoin de vous dou-
ner ici le progmuinepolitique Eu
devenant ministre fédéral, j'accepte
sans serve la responsabilité de la
pusition que s'est fuite le gouverne-
ment de sir Jokn A, MeDanald, et
je Yai qu'uR espoir et qu'une umbi-
tinh : veirlo pays profiter longtem

per un siège do représentaut sux! \ 16 OU
ltimuerez votre contiance, et si Dieu
i des bienfaits de = politique libérale

et prévoyante et aider 4

purfoctionmer l'œuvre commonods,
Cette politique un “té discutée ot

20 fais n été duuiné sans conaidéra-
tion sérieuse de Votre part.

Vous avez alors affirmé haute-
munt votre appréciation des umesu-
res et dus houimes dans l'adaninis-
irativn dela chuse publique. Frun-
chietnent vous l'aves dit, franche-
went jo vous en félicite et vous en
remercie.

Notre position comme nation sur
le continent d'Amérique fait en ce
vioment l'admiration des vieil-
les sociétés de l'Europe, comme ellu
fait l'envio de nes voisins plus furts,
plus riches, aussi généreux mais
bien moins «dotés que nous sous le
rapport des institutions politiques.

constitution dont nous jouis-
sons donned tous une protection
égale, alle résout sans vivlenco com-  Je tue stiis imposé en votre préseu- tue euns nhitraire toutes les cuznpli-

|

nent dunt la personnalité ne dépa-
rerait pas les plus grands cabinota
politiques de l'Europe. Vous lui
avee dunué votre confiance outière
rt louable ; vous lui avez gardé
par là toute sa force, et il I's em-
ployée pour evtitempler la puitsauce
du mouvement politique de notre
pays. Vousavez aussi coux qui
ont, depuis des anes, donné leur

concours généreux et fécond aux
geuvfes politiques de ces chefs expé-
rimenté ; encouragez-les par vos
sympathies à coutinuez leur travail
fructueux.

Que les animosités, que les riva-
lits, que les préférences s'effacent
pour ne laisser qu’un seul senti-
ment, celui d'une émulation fer-
vente daus le service du pays.

Voilà ce que je proclame, voilà
ce que je pratique depuis que je
suis dans la cærière politique, et,
Dieu merci, je n'ai pes l'intention
de renoncer & Aion programme.

Je l'ai suivi sans w'occuper des
fausses représentations, dos réèri-
minations, des attaques de toutes
sortes dont j'ai été l'otet, et je ne
srois pus avoir, par là, perdu auenn
des droits que je, pouvais avoir à
la confiance de îmes coipatriutes,
ui manqué & aucun des de voirs que
cette canlianee m'imposait,

J'ai cru devoir exprimer mes
sentiments duus une lettre sux
électeurs du cutute, parce que le
pauvre etat de ma sauté w'interdit
les fatigues du “husting.”

d'use espérer que vous me con-

m'accerde le retuur de mes forces,
les occasions ne matiqueront pas où
je pourrai m'entreteuir plus intime-
peut avec voits, of ul nous cause-
rous à cœur ouvert de nos intérêts
communs.

Pendant quittze aus que nous
avons travaillé ohsemble, j'ai tâche |
de vous rendre, en dévoucmneut of
en labeur politique, la conflance

ans Ia mae que vous m'avez donnée. Pendant
sure de mes forces À continuer ct'ees quinze années il s'est, pour

ainsi dire, fornié entrojvons et votre
député une communauté d'idées et

jugée paë lu pays, par votre comté, de sentiments, unesolidarité daus
dans les dernicres clections géné- | l'œuvre déjà faite eb pour” l'œuvre
rales ; je ne vous ferai pas l'injre ‘à accomplir, que ju nu voudrais
de peuoer pue votre jugement du pas voir se briser.

J'aila préfention de croire qua
Jo whi ‘pre démérité de ‘vous. À
vous de dire si, depuis que je vous
représente, Votre comté a reculé
daus la voie du progrès, s'il à bais-
séen importance eb on comsidéra-
tion:

Le verdict que vous allo rendre
me dira si jo me. suis trompé eu
pensant que vos vœux s'accordent
avec les wien, of que nous allons
continuer à nous estimer, nous res-
pecter ct nous eutraider dans le
travail du bien pour votre comté
et pour notre pays,

J'ui l'honneur d'être,

Messieurs,

Vutro serviteur toujours dévone, J À CHAILEAC,

    
  

   

   

  

 

 

   
  

   

 

     

MARCHÉ DE SORE

Pols par minot............04.00 4 61.10
Avoide de Luis U.464 O00
Bates do .......... 0.084 0.00
Vieurdo camp. p ait. O:0B4 3:09
“  d'avoiug..,….…... V:UVA O40
“ de blé d'ibde. 0.004 0:
“ do sarasin 0.00 à vus

Lard par livre … 0.124 0.13
Lard saléparlivre... ..... 0.11 4 oi
Lard or 1 Jivgotull § 95
wuf par

100

livres…… B.OU à 9.00
Moutou par quartier... #.75à 1.00
Veau de ..... 060604 070
Voluilles par couple. 0.804 0.70
Pindss “do... .. 0.004 0.00
Olen do 0.004 0.00
Canards db 0.004 0.00
Pigeons do 0.004 0.20
0 de 0.004 vu
Mets jar dous. … L184 0.20
Bedroeus a jolts 0.184 0.30

carre pat livre is). 0.234 0.25
Beurre por par fon: 0.204 v.22
Buindoux par livre. . 0.18 40,20
CLOUX cccuvoue crorrnrene + so 0.08
Buors . da. :. : OHSk 0.0

rop par ge vin 0.004 0.00
jel iatdes . 0134 010

Oiguons per tresse. 0.008 0.06
Diguone pat thirfot: 0.004 0.00
Patates par minot. 0.604 0.70
Pommes par minot....... 0.00 A 0.00
Fèvea do . 000d 0.00
Blé de... 0.004 OUI
loin par 100 bottes 8.06 à 9.ud
Paille par, 104 basp.….. 5.004 6.00

En. CuérRa0,
. Clere de Murchd.

Borel, 12 Août 1882;

Merca:
A Boacherrille, le 12 courant, à l'Ago

de 4 mois où demi Marie Juseph Ovide
Alexandre, enfant Ju cap Latorce.

A lu Rivière du Loup, le 14
Aofit, Anne Louise Marie, enfant de
E. J. Langevin, Ker., Sous-Secré-
taire d’Etat,

pe
DEFENSE,

Le Club do Clmsse do Sorel défend
aux étréugers de faire lu chasse sur log
Tles du Bagcl vous paigu d'amepde.

Je Bzcntraien.

Ste Anne de Borel, 17 août 1882.—juo.

 

Dietriet Bleetoral de Richelieu.

Etat des dépenscs légales faites par
L. II. Marsue, Kcr., easndidat pour
Je District Eleteral de Richelion,
lors de l'éleccion fédérale le 20 juid
1882, $270.55. .

D. MoCARTHY,
Agent du Candidat L. W. Masoue.

JULES CHEVARLIER,
Officicr- Rapporteur.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
 

Ou rétevra à ce Burrau, jusqu'à
MARDI, 22me Jour d'AOUT, inclu-
vivement, dus roumissions cachetées
adressées nu Fousrigné et portaut ls
sussription ‘* Soumirsion pour Séwa-
phores, ” pour eonstruire et ériger
quatre

SEMAPHORES
AVEÉ PLAQUES TOURNANTES
On pourra voir leu plane et derir au

Ministère des Travaux Publics, Ottayd
st an bureau de J. V1. Gregory, Ker.

nt du Ministère de Ia Marine et des
Écheries, à comuteñcor de Samedi, le
8e Jour d'Août courant.
Les noumisrionnaires sont avertia que

l'on ne prendra leur soumission en con-
aidération quesi elle ost faite sur les
formaies tournirs par ce Ministère, of
signée de leur signature véritables
On devea covnyer avec la soumission’

un chèque de Banque sco pté, lait
payable à l'ordru de l'hon Ministre dus
Travaux publics, pour une somme éga-
le à cinq pour cent du montant de la
soumission, Ce chèque scre confisqué
si le soumissiorinafre refuse de signer
lecontrat sur demande de Jo fairo ou
siloele remplit pas intégralement.

Fi la soumission n'est pas acceptée;
le chèque sera remis au soumissionnaire
Le Ministère ne s'engage à acccpter

ni ls plus basse ni auouné des soumis-
sions, '

Par ordre,
F H ENNIS,

. Becrétuire.
Ministère des Travaux 7ob}

Ottawa, 7 août 1882.
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Chemin de Fer Tnteroolonial.
 

ARRANGEMENT
: POUR LA

1882 SAISON D'ETM 1882.
——

zi | i bog / :

Îæe traine de co chemin de round et arri-
vetont à la Mation dede 5 Xi jours, (VW14via,

comme

  

 

  

 

4
Pépart wre ks!

vou .
. we Laem... Risa

Train de Pred Hin en.
Arrivés. :

Kzprees do Ibalifax où 10,
I . À LEEE1

Liopm. 15.00.
oo Blam, Asam.

Lou Trains pour MALIFAX of STIRAN 0e res”
dont nt À Shot anche, tandisneodes d'in =Rosesemaroat § Camb
Led chat Puliowd 1a ardis,Joudie of Nemedis se rendentdicesKe

et sansquipartentlus Lunds, Moreredie " Your
“ a" FranLanFrais ra ie heise Par Laitresieaint

ni d'après le show! «qui

b>

75quinn minutes eravantdo ‘oodo Quiétes.
D Forte;

Surintondans en chef
Bureau du chemin Ce fes,

Montre. M. M. 18 Avatres. 
—
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"thhe bi il
Une prreunne, du not«dy Lejeune,

{mére dnl ape jouru-vi
Na Lino tit qu'il a faite du
lwut de ua voiture. En tutulsant, il
wétait end lo cou,

Eu ruvenant de Quélies, À bord

du vappuz. dp co ueie dout son é-
peux est lo eapitaino; Muse IL. Nul-
sou, est morts presque subitement,

Mous offrons rios pls siticères culi-
doléances À lu famille aftligée,

Trois guinins aônt entrés duns lv

cimetidre catholique du cotte villé
dimanche matin pour vulever des
flours, Tis wit C8 pris sur le fuit et
ont payé chavuu $3 d'aureudde par.
arrangolient, platôt qued'ullur pus-
ser la journée en prison, El faut os-
pérer que vut exemple servira pour
d'autres qui voudraleut en faire

autant. i

Hier noir, los marchauds out eu
une assctulilée pour prowdrs en con.
sidération la question de la forme.

turo dos magusins À b'mne heure.

M. J. A. Germain présidait. Un

seul marchand ia pas voulu signer
l'engagementde fermer à huit heures
l'été, Tous les marchands dé mur-
Quauliiis sèches s'accordent entr'eux
«4 fermerout à l'heure fixde- Dévi-
dément, la législature duvra s'uceu-

per de la chose. Flleu bien passé

ue lui qui défonl de surison à un
êhevai, nomane voyous pas pour-
Quoi elle ne protègerait pos lu sauté

d'un comuris ? Henrouseient que,
dans le cas actuel, il n’y a qu’une
iXcoption. Ula fait Lonueur À le
corpytation (les marçhiuds de Sorel.

Militaire—Io Département de
"Ia Milice vient d’expédier un nou-
vel uniforme complet à la Cumpa-
guie des Volontaires «do Sorel, com-
tnandée par lo Cupitaine Jobnstun.

Cet uniforme, que nous avons eu lu

plaisir d'exuminer,; est de beaucoup
supérieure À l'ancien sous lu rup-
port dutissu et du In confection, et

tros-joli. Nous sommes doug certain

qu'il ne contribuera pas peu à mettre

la Compagnie de Sorel sur un pied

d'égalité uveu toutescelles qui dui-
Veut se rendre au Campdu Berthier
tu Septeurbrs prochain.

Les volontaires de la compagnie

de Surel s6nt uvlifiés de se rendre
aux casernes lundiprochain, le 21

toütant. Par ordre,

A. JOuNsTON,

Capt,

_ Arrivés À VITOTRL Putt, tenn
par. 0. Bealne.—16 Août 1882,

F. X. Iichard; Monthly 11, Balls,
- Waterloo; A. E. J. Beaulne, do ;
J. BK Charbonveau, Monwial; F,
Bousquet, Dratamondviile ; Jos,
Corbuilla, Montréal; 1 W. Whit-
tourt, Waterlno; K. a. Herntatinger,
Montréal; A.J. 8. Jonas,do; À.
Normandin, do; O. FE l’uralis,
West- Wickham; Jos. Forcier, St.
Eugène ; ti. Destroismaisons, Mont.
réal; M. A. Germain, do; .E
Gorvais, Contrueœur; D. F. Buck,
St Johu ; U. Benudreuu, Montréal ;
C. P. Shorman, Philadelphie ;

17 Août.—[. A. H, Comsnu, EL.
David; J. B. Bourrassa, Montréal:
Jos. Peltier, do; Jos. Mussne, Nt
Aimé, A. P. Vanawo, Sherbrooke |
G. A. T. Lafricain, Montréal ; M.
McFarlane, Waterloo; 8. F. Belle-
nap, Knuwlton ; C. S. Lanclan,
Toroutu; N. 1), Wuctles, Montréal;
P. Ovrirtemay,do:

Repos et Confort ane Patients. ~=ba
“ Pauncée lo Linimont do Famille,”
fh meilleur romido du woude pour

douleurs auivantes :. crampon aux
tacibres ctà l'estonne, douleurs dans
l'estomac, los intostinsou lu oûté, rhu-
tnatieme sous toutes ses formes, la 0ù-
fique,Ia névralgie, lus chumen, blown
fun rdeanten, douleur do V'éping dorsale,
dntorses et meurtrrssurés. © nan:
ques pas de vous procurer ce,remide.
I n'a pas sen éval pour ôter dos dou-
fours daus tous les ces, Usage interne
etexterne. Veudu par tous les dro-
Buistes à 25 couts lu bouteilio.

, ler Fov. 1882.—ua.

Miges | Mires! ! Mères! ! !
èsvous truublées la wuit ot évoitidue
ter les nouffrances et les ‘géviseciments
‘un enfant qui fais ses deu ? Hiil

én cst ainsi, allez cherelict tout de suite
ane bouteille du Sirop Calmant de
Mme. Winslow. Il soulagera imtné-
diutement lu pauvre petit inalade—
ét certain et ne saurait faire le moiu-
dre doute, il v'y à pas une mère nu
monde qui ayant usé do ve simp ne
Yous dirs pus aussitôt, qu'il met en
ordre lex intestins, douue le repos à |
thère, soulazo l'enfant vt lui rend la
antd. Ber effets tiounent do la magie,
M est parfaitement inoffensil dans tous
les can et agréable à preodre. LL est
ordonné per un des plus abviuns ot dus
moillours médecins de axe féminin aux
Mtate-Uinin. Jos instructions udoon.
srices pour faire uaaÿgs du syrop sunt

 

  

données avce chaque houtrille, Fri-
qe le véritable qui porte lo fie simile
s Currie Pnexing sae Veuveloppe

extérieure, Kn vente obes toux les
blarmuciens.—2B vestivs lu bouvsille,
Be méfier dus onutrefaçons.

lor Fév, 1883, ua.

—aEP®- ——m= —

NOUVELLES GUNERALES

Un journalietu à compuré pour Veu-
nor, ie prophôte du Ia température, le
distiquu suivant

Et Veunor prédinis toujours
Le temps qu'il ferait tous les jours
Et Vonuvr w trompait souv.ut :
[| disait pluie,ct e'utait veut !
& ne corriguiis pas la prosso,

ui ve bourruit de lui saus Gosse.

Les melons.—Les wolons puruisacnt
sur toutes lus tables, Ll ne faut pas
oruith de cu bueurbitacdy soit respon.
gablo dus coliqques, de lu diarrhée, 3 ia
fièvre et d'une foule d'iudipositions
qui étteiudisiont vou qui fus wae
gent.

Bi Pertumng est en bon dint, ni wa-
lade, wi futigud, ni tids— faible, le me-
lou sera, su'tontiaire, uv execu ra
fraichinseinont 11 ou peut on faire urn-
§0 tous low joura.

Gatien croyait qu'tl faieait disparef-
tre Jus tales de I pouu, lorsqu'un
eu mange fréqueana ut,

 

LE DANUER LUS TALONS NAUTS. —
Uus preuve quo [vs talons haute du

sent à des dangors -
Uni jouçuai de Bustou rappoogte qu'un

occuliste du eutta  villv Ficourent
‘ue les baut tatoos de bottiues woul
Uno cause du fuiblesse ct de maladie
den yeux. Upe jaune dame vint le
consulter pour l'atfsiblissement de sa
vuo : elle avait teuté, proie eaua réaul-
tat, diverses remêdue ; octto myopiv
pasengére était pour ello uy portétne)
tourærne,

L'ucculiste l'exaibioa atteutiveæeut,
luiposs divcrace questions et iui demau-
de à vus son pied. lille étuit chuuseé
d'unepetite Luttiuo eu chosrau avee
taluns tids éicvés, ic pid serré “ tou
chantle bout de {a chitmure. = Hen.
trem chez vous, dit Voccuiisto, et à l'av-
uir wobtes d nutres tolous © vos yeux
iront trds-bien,” ’
Deux mois après la jeune malady

étuit complément guérie.
La complète harmonic entre les di-

vers wusoles du corps cxplique les tup
ports qu'uut entre cux los veils dos
pads et ceux des yous,

 IH.

Privations.

Les plas étonuaute, los plus wertuil-
leux succès, duus les eus oi des porsen
ues malades ow cu Stat de langucur ré-
aultat de privatious, ol tout lo monde
ighure ce yu‘elles ont, (pulieuts avanta

geux pour lea Médocins,) suut obteuus
par le ur Brrrras. M comureuce à
guérir dès la premiereduse, eg contiv ae
a opérer jusqu'à parfaite guérison. Tous
ceux qui sont ainsi affligés peuvent ou
guérir cn se procuraut du llor ibiT-
TERS,

 

-——-————

Decisions Judiciaires.

CONCERNANT LES JOUENAUX

Lo. Toute personne qui rotire rdgn-
lidrcment un journal du burcan de
busts, qu'elle wit souserit vu now, que
ce journal suit adread À son nom où u
celui d'un autre est responsable du
paiement,

journal est tertu de payer tous bes ur-
téragsa qu’elle uit sur abonnement ou
autremuut, l'éditeur peut continuer à
le lui cuvoyer jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce can, Uabonnd est tenu de dont
wer, en outre, le prix de l'abonnement
jusqu'au inotment du paiement, qu’il
Ait ruliré où dou lc jourual du burvau de
puste.

Bc. Tout abonné peut être poursu.vi
pour abonnement daus le district vi Je
journal sa public, lorsmiême qu’il denou
r.rait à dus cuintaines de lioues de cot
vudroit.

4o. Les tribunaux out décidé que le
ait de refuser de retirer un juurual du
bureuu de poste, ou de chaugee de re*
sidonoe et de Inisser accumuler les vu>
méros à l'ancienue adresse, constitue
uae présomption of une preuve prima
facie Fiuteution do fruude,

 

ON DEMANDE
DRUX (INSTITUTRICHS bien

qualifiées pour la paroisse do St. Louis
de Bonseccurs,  S'adreamer imusédiaté-
went nu Pecrétaire.

NARCISSB Sr. MARTIN.
Bt, Louis, 15 Avût 1883.—juo.

A VENDRE.

Trois bonnes maisons cn bois, situées
près du Collège.

-— AUN; —

Bif emplaocments witudes À pou près
au mime endroit.

Fouditions libérales.
S'adrusser à

PIBRRE CANTARA.

Borel, 12 AcOt 1883,—a.m,
Cie

PERDUE.
Lascutaine durnière, une épingletto

en or sarmontée du trois piurres rouge.
Uelui qui lu rapporters d'oe bureau sera’
gévéreusemunt récompensé .

Borel. 7 Août 1882.

 

 

 

ON DEMANDY lmmédiatement uo
boulanger d'expérience chez Lunan &
fils, Sorol. On paiera de boas gages. 

18 juillet 4852,~juo.

bottives portdes pur Jes dames expo-!

20, Toule personne qui renvoie an |,

* CANADA,
Province balqp&nEn,
Diaricnde deckfre

con PR CRCUIT,

ixième fourbe au mioin d'A 01
sil Luit ant qu'atro-vingt-leus

(Poraut be Vaan)

No, 1358, i
FRANÇOIS ALLAN VRANC

MATER, comuvrçaut de i
de St Guillaume data le distiser ds Ri:
okulieu. |

Domante

lu pæroixse

vs
ASTIFHANCOSUR, ouvrier,

du mime lic: }
Pycadcr, 5

11, EST ORDONNE sur motion
1. Ethier Kor. uvacat du Jleuandeur
vo aulant qu'il apport pour le retour de
M. DeBlois Hurnier de la Cour Nupé- |
vieure pour lu P'rovivee de Québec,
exerçant daus le District de Riehelion
éerit sur le Bref de Somtration évinné j
va cette Cause, que le Défoudeur à late
sé sun domicile eu œtte l'rovince ot nel
peut être trouvé dans ce District de I6i-l
shelieu, qu. le dit Défondeur soit, par,
us avertissement à Aro deux fois nad.
ré cn lungue anglaise dsos le pupier-i
uauvelles publié en de la Vitio Rorc!,
appolé Ihe Sorel Neos et deux fois en
langue française Juns le papier-nouval-|
les publicn la Ville de Sorel, appel
he Sareloie unotifié de couparaître
devant cotta Cour, ot là de répondre à,
la demandedu dit Demandeur sous:
deux mois après In dervière insertion
de tel avertissement, et auF:défant du
dit Défindeur do comparaître et de ré-
pondre à tolle demande dans la période
vusdite, il sora perwis au dit Demau-
deur de procéder à la preuve ct juge-
ment cowie days ung cause par dé
faut.

 

(Certifié).
A.N. GOLIN

.Ce,
Sorel, i1 Août 18R2.hi
  

CHARIT. i

MONISERRAT LIMLIUICE |

 

CIDRE CHAMPAGNE. i
!

 

LIMONADE.

GINGER ALF.
 

 

 Worthington
¢oisty bE LUNAN

SOREL.

EXPOSITION
ively 6 Indi !

1501 et Indastrielit.
AMONTREAL

DU 14 AV 93 SEPTEMB:tE proc

525,000 OFFERTS EN PRIX|
vaux etWatson ma alut-quus pong |
» ALimaux, mat ifstune, titi.

à d'apticulture et de # 04 opération, |
24. ted ad nL)

nt que le 1d, die apes Lagu
t,

 

   
     
  

 

   

  

    

  

cine 1a fer ot dol.
prix pour cctte circones

  

x Je ter bers utiles Ze
plus tas qe

l'our la prix, toits
autres inforn.atious, s'ud

   

M page re A Jde
Bacs tescite de toutes 4 |

Cait A
des futnill

  de tons prix, Corougliaen foonte,
oysr nog. Bola de Rcao, na, !

neJa on fap et communs, hw|

  
als at hatde ou
00 vn wortant,

ça choisir suivant a
auree, Los prin varient de

  

MALLARD a fail Pacanintlon de dee magni |
ques Corpitlar 1s qu'il tous à dev prix réduite
L'un est pourles enfant, l’autre pour les prr-

mn

 

mines Agées, C'out La pecmiière fois qu'un be

 

entecprone rire mined entisfaetion sous co pap-
part A la prapolation de Sorel, Audit mcril-il
Frnevarase weet da tont be monde,

 

En un mot, M. ALTATUunac be foun co qu’it
fant poarics Pomp.RepP
Cierges, Chadlien ll un 1
us.Ju'aux numen:
jn ton wit - petit] Ins ¥ Sona:
monte qui 5e tout que et plus, suivau
x paoy‘un Faron. L'our-Pas est garanii.

  

 

     

 

De plus M. ALLARD feit du 1aagnifiques ba
prose qui sont on haute estime sur le marché,

Quye quusvilions à tons Jeumasmarchande et hommes
lulres, qui en œurnient besci s'adresser à

rer ae pr mites lie«4 garanties
11 cu m Uijoure doterpe Fenies portes,
lotion gnre tesid

aHE veeanega:
der1 se char euen culre, duGo les ré-
para ons qu’il fera

COUCHTETTES
Enfin M. ALTARD possèlo un magnifique a

portimentdehoOoughettes on Fer m
tout oe de coite tm:. elles sunt de qua.
Hi ou re et A wmoilleur marché que eelles
qu'on achôte à Montrésie Un srcompls généreux
ood alloué aux marchands.
Comune on le voit, le publie à tout intérêt à #'a-

dresser à M. Allard'pour ces différents articles.

FRS. ALLARD,   No 62 RUE AUCUSTA.
Borcl, ler Août 1682

 

{ Architecte et Dessinateur

LiqueursABem
  

cours as ph trenfouwunt

; Tune ceuatiors eb Pe‘sprotive.

 

heu de frMonaèéd
CoumesçastLe

MESSINA Fa montaut Passager. Mixte,
? tm. AUS
ESSINA. Depart de Borel es Ta

Arrivée au quai de L-my) 840 40
TER MEILLEURS VINS DE & Montréal. 18 —

cy YS , a ou | En disevudant pu. m.

SHESRY ET PORT. Depart da quad Jacqacs Cartier,
Montréal 5.10 ——

Crs Dépe.rt du 4ae de Langu ; 15 10
Agréé A sor 79 Lt

Jradt ot Ramat

LE SORELOIS.

HESUpLMUE TU 0 LA

  

>»

 

   

AN

TT
POUR RHUMATISME,
La Mévralgae, 5 MLisjue, Luhas », le

Mul de Refns, Donthurs de PE we,
lu Goutte, ?'Esquitihele, deAU
du Goslpr, Bnfures ot Fouinres,
ute, Vehaudements, Douleurs of
Gu Coupé, C6 pour le Mul do id
d'ietiles pour Pid «t Orcill-> Glacis,
of pour tates wntrcs Douleurs ct Manx.
PRA Préparation sur lu terr: cat
ATBulle SL Jucob comme remddo
Pc sin, certain, simple ct bon
matcll, Lost oo ite per, sculement
la petite sent de A0 cout, et toe
Ceux su afrahits de douleurs peuvent
avoir Une preuvepositif du mérite que
cette medicine riche

Les gtitortions sont pubiléos dans onze
larsuey difféent <

  

   

Vrudue Par Teun Les Drogutstes Et Cotetsce-
carte De Mudeciacs.

A. VOGETLIIt & CIE,|
Malumare, MA, U.#. A. i

_# Janvier 1681. 24

J. 11. ROULEAU, 1
 

A, KUL PROVIDES HELLE,

SOREL.

 

me inate
: Privée,

rg at

“as tîre & forivile,
ai eut Trace

sig, Mate et, Bsccucnva d'Arclats
Ipement, jenétratee me Coupe des plorivs,

    

 

Foaragn cunt do be 

 

    

Prix et conditions tueiles.
Fort 11 Mad 1-=2 —v0. |

 

€“Aout 1882

fillets or vent au burcan dn Titpraphe Non,
Les Laine ata pp circulent que Le juard-

 

Sorel, 13 Ju 1738 —a-  

  

Y + na

Marchandises

; à
4 byes”

ST at By fl "4

view! de recu

btmJaronandises

dans le grand feu qui vientde
deux immenses

Magasins en gros de

avager

Mont

De plus

Réduction cousidérable
sur tout notre stock durant quel-
ques jours.
Venez au plus tot profitor de

cette chance.

EN FACE D
À l’enseigne des

GROS CISRAUX
M, Arsenault, |

GÉRANT.

KR

 

   

 

  

 

  
   

prds de Tu trevordu Miebel 1.

ADs

 

  
sante
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cent dp fod St
we KENDALLS

» ENTI PPENFIRE |

|

-À
j |

SethDonati

as 4 LULIEEZ LE TH INNAGE DE
EE

. Etam Fremont, ph Janvier $aR1
Cob, be dBRL + Ce, Messie pre
CN aE« wb vais dL vous

. 1: Fo tucs Cu rent i gro

tear be 2 ar
evan dle vege clo) u Cor dont”

Pre bey pttà ja. Mon sou
4 “ ’ vet pe “het mol I" wddivs un talon J ue.
Teas taluur de E000 avait un te |

' WL mauvais Cpa In ce que quatre médecins |

pefeudires étain ais venda ur dent,
, i! de coudue inçureb ot ane Ut cd va:
CRORE |fini, Come den 1 revenues, jr oom!

 

   

  

BALL

s 2 Lan

HOTEL 12P2HPBRENOE
40 ~onssiend A Phonueny d'inforaur

lv puhitie qu'il vicat d'uuvrie un Hotel
de Tempéranee, dans la grande mairon
À trois élages, au coiu des rues

“EORGE EY LA KLINT

  

bn vy

La
do des moi
tra Ad

table sein toujours cha
fours mde (toe mide
vaio T Laumbres à coucher
sent neusbtrises, geaudes, bien nérées
et bicn muoutés s  !\ y auursi un oa
guifique salon ct dus chambree J chan
tillons pour lus cominiy voyaeurs, Ou
tiendra dus liyucurs de tempérauce, Il
y 8 une belle cour, remiss, et écuries
pouvant loger 4U chevaux.

Prix monéntr

F. 6. BOURQUE.

ci devant protriétaire de

L'HUTEL RUYAL VICTORIA.
Borel, 2 Mai 1862 —e.

  

    

endommagees +

 

coir un lot de

sndommeagdes;

real.

U MARCHE

6 0. Paradis,
PLOPLLEFAIRE.

A Vent Assise où

 

  

weitind à mou eur. pl save une ho

tetlle dn Korda, Spacin Carr oo
+ [ranude cut un eft t magique, ln te

cae TU ite made ut de”
Tetivgal vat inci com pnt que ja
vrais. Le Deo DOA od Bdinedours, |

1, Étaitur de mes vacon com eds |

: [heuveoup Aided «qui que

' prrisistoe «'aqque
appurti ut |

Votre dévoué

JAMES A. Wa aon, fugueswth 1!

DIT PLES “DONEONT LN
YORK.

On out, MY, 6 Jauvier 1881,
Debs hware | uterin Mess ie
BJ Kendall & Cie. d'Ene barg
Falis Ve pe-crent un contrat we
lee AU sia du Moar pene Ja pub ice
tion d'au annonce +utesmie enon |
ne poder ane ands Solos ant os
mérites ty Konda'l- = avin Cae, 1wy

Ame (as nous avons shtovu dooa
waiscn ur nomh
ren d'un Lire iusitulé * De. |
Keud..'l sur [c elu vatet wen maladies)
que nous Lmao nojourd'hui eotame|
prime à 5 ua de bus bete ors qui paicoue
duvdnt-
Vers le tenn

peur la quetniers

ra

 

  

 

  

ou l'annone- parut
fes durs © Jounal

     
M. rhos cest dur-ure
Pree de c “action heal ita

ve56 d'un iparvin, Li let laurence et
1é-olut dasage Fu te du vente |

0e attis rlusæent du sé cré
M acheta une bated del

Kenda!l'a » 1 Cure et commança;
s'en cervir rar le ohievad, vunformé |
ment à l'osdot usine, et il nous s infor
mé cette sumaaiqe que curemède a opé-
ré une dure a! touplève, qu'un vétéri-
naire habile qui, a exuming l'anitrl
deruiêrerent, v'u pu trouver tracy de
l'éparvio où de l'endroit où ii étais dt
tué. 1 Sehetmerhoru rest depuis
procuré uu ezempaire du Traité du
Dr. Kendall sur fe cheval et ses wala
dies, of il ne s'en départirait à aucun!
prix, 3)était sûr d pouvoir veut
procurer bu autre are V“à,
ve que prete sonne nes À*artivles de |
valent, !
KENDALLS SI AVIN CURR. |
Wilten. Mian., 1} puavicr 1800 |
18,3, Kuactall à Ci, Messieurs

M étant procure par ia waiie, ily aun
an, un cXempaire de votre livre war i i
cheval, dont be contenu se porta a co
yer le Keuduli's Spavin Care san lu

«ou À de l'un de wes
td enfit et n'a

AT aucun anire
curd deux bou
w Cure cher

 

     
     

     

  

  

 

    

    

  

 

  ploquer À 8.
F-ureur que le pou’ Satire «
Met guéri, cou a te une surpiic
non-cdivlivit pout ao, Linie aust
peur ‘au

fo sivre pour Ve hagst
Drs pat

Ctstres, 8851 no pouvaes

«Hu CHEQUE re.

Hou avons,
tiie Maines,

UV KEND-LLE SPAVIN CURE
aR 1% corps HUMXIN,

Paes M0 Comtd die Wash, NY

21 Eévrwer, 187s,

1x, M J. Kcudall, Cher Monsieur
— Le ev wi ier dans ‘yu | ja
ployai votre * pavin Cure” était une
mauvaise entorseà la cheville du pied
que je m'etue dunuée 11 y avant sige
wois. d'uvais cn vain eseuyé bie, des
des choses Vutiv ‘Spavia Curon'a
teurs le p'vd sur lu terre et dans sul
position tcturelie, pour 1a promicre
fois depuis l'accident, Counne bimi-
tucot de famille, il surpasee tout ce que
nous avons ‘amais employé.

Tout à vous. REV ù. UV. BELL, !
Pastuz dey Eglise MI, Patten’s Mills.)
N.

LE KENSPALLS SPAVIN CURE.
Est sûr Jans sos effots, doux duns

son ucticn Il ne produit pra d'ampou-
les, pb eopotiunt 11 est assez ploétrau
ot asses fort pour atteindre toute dou
lour dept I viste est profound. et pour
enlever tone éxoroimmnes vrscure Ou
autres bossos, tels que los éparvins, Les
suros, lea jardous, le esi, les entorse,

les coflures et tontes inffaumaution dus
membres, où pour le rheumatis-
me cher l'homme, et pour toutus les
fins pour lesquelles ou cmploiv un li
nimuut peur l'homme où la bêtes. Li
ort maiutenant recunnu somme étant

veirlus, Vous ur avezeus
be dde LA et, ot
pour vinet cinq!

“8 avoir tn:

 

  

 

   

 

 

le moillenr liniment pour l'houime dout
Janis on ait fait ueaze  arant Une ac
tion doucect o-puitdant cvrtaine dans
= effets

  

  

 

fa Ctr. nulles Tifweteén qui, pensons
» drs Freuves pasitives di san REINS
Jue bows enchivas, na Jamas ohte

cobs anssi grand pourls hte aval Lin
Que puus wantin,
Es 100 par bet ill, cu vin tentiithe

ue ee pharancions Vont … purvont
oe %phxuter. bleera ons0yd dnt ie date
nation, sur rhecption du feiz pas los pro rise
Dr. 1). Kendall 4 Cie, Mnosurg Falls, Vt
KN VENTE CHES TUUS LES FUARNACIAXNS  LYMAN & Co., Agents en

Phuneal'r Q

flow hahitlouruts hommes

ETABLI CN 1860

J. T. Lotéurdeuæ
SPOIATLFR OR

Péintures ü toutes sont;
ail

Lans,

lynecaux,

Térebentiore,

Verres a vin

Care ds Mig len

Mac

[RETR

Cond ‘Fur
Torn ode tenten sorten,

MEL Glew patents, ote ate,

250, RUE HT. PAUL, 250,

MONI: EAL.

Loo Nacdonds de ovuaune of jes
ey wos trouve rot ww an wage

6 visitent cote mison,

1 12 Mai IsR2,

LEABLISSENGAT

CHAROHAND- TAILLEUR

on

XOLVEL

Le moumsirid à l'honneur d'informer
ke public du “Horete* dex localités avoi
suiutes qu'il vient d'ocvrir ut nouvel
Établissement de

Neo 24 Bue Aug ta, en fae
voirin de la Hibrairie I:pile

li aura toujours on stuck tout ee ER]
faut pour bahilemeuts d'honsues, tots
que Twerd | Coatings, Draps, Casimira

et toutes len autres offen nécessaires
nai pute les fournitures.

Hotient aussi des Coilets, Cols,
€. sovates, Poiguets, Chemisce, Corps ce

este pour toutes les anions,

Tone charge de

   

  

couf-ction de tout
qu'il emake

d'eprès les detuicres eactes de wodes
Jn sont reçues tout la goin. Tes
ordres seront rows as promptitude
et la cope dus lux: iLS sorn garauties,

I

  

 

“a ix reroiit dre plus r*odérés
 

Une visite env respectue useteut pol-
reid.

ep
ARTHUR PARADIS,

Sorel, 11 Avril 1682,

Conny au verdent avoir sie mon mw eh or
cn permet, preteen acheter à mmoie
cp, chezTL WRIGHT, gud
wenten Frerevir ame 2 atule

want! ashesdans wa
Lad daLUUt

À Chico.
Tes miunitrez «qui
“"hdeut_ordionis

retiont que BIG, IE Je
Votsita que S50 et aise de
Lor tea ve ehose pour tes bijeuteries

 

 

à,Nr 14 2 ps de profit te rette o6-
amen ent le monte s'eunpressent

dace

Ma ues des montres qin sonnent Is
Louces el d'atiltes ajn marquent ls
dates dde ehaques quurcle l'annes,

3 nice t pour tetar le temipe pour les clore

   

Vicrton 1! aviens, de ——
Waseca, que ob comploiuioit Cure) rr …

men have by es noel ate, 220 7 (ras
l'avais UD posiain toys aus qe “ow $B
aUt tite (AReu Vase atie iArte oh ; Ry,

é-acl, Spey
ions du | q LES CÉLKIRES

Erik
LUNETTES 1?

LUNETTES ! 11

DE BOSS

M. J. H. Wright vient d'être Mom-
m” égent pour les célebros lunettes du
Bose, qui sont les, muilleures lunettes
qu'il y ait aujourd hui. Il y ena de
monies en of, en argent et en acier.

— Aussi —

UN LOT DE FUNILN

Aouiou ct Ballard Rifle
 

Revolvers pour S0èts plece.

Un bel assortiment de Pipes Cume-
wer, Brier-root, ct autres,

ACKSÉ +

lu lot de jouets pour le printemps.

Au Eazar Canädien,

COIN DU MAROEE.

J. Il. WRIGHT.
Mars 1883,Norel,

 

Navigation de la Trent.

AVISAUX ENTREPRENNEURS.

[AwbicaTioN,des travaux
ur ica canauz de Fenelon Falls,

Buckhorn, ct Burleigh, qui devait a-
voir licw do deuxième jour d'anût
prochain, «st Coovitablement remise aux
dates suivantes :—

Les soumissiuns seront reques jus
qu'à jew, le Ztième jour d'uoût
prochain, "i

Les plaus, devis, oto., seront
être examinés (aux eodroits dé)
tiounde) juedi, le L0igme Jour Fooet
prochain,

 

Par ordre,
A. P. BRADLY,

Beorétaire.
Dépt. des chumian de fer et canaux, }

Ottawa 15 Juillet 1883. ”

bu -

 



 

f

 

a.

«
“
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W'aiases pour 104, ct wee frôre t'uisme

pour mai...Je auié tn poupée, puupée

nitiffée, élégante..…U'ne vufast modèle,
uso jolie wontre.. Jo repréacnte bien
dams lo soups du satin noir... J'ai I'sir
d'Airre ta jeuve sœur. Mon oncle Va
lori fait de mui aoû élève, ii we groode
il me repreud de mos faute.
—Et tu W lnissce grondur ?

—Bans doute, c'ust pour mou bico

Calixto devint trés pale.
—Jo ve veux plus que tu ailles ai

soutont ches lui, dit-elle

—Ah ! pourquoi ?
~—Paroe que...
~=('cst que, dit Aélie, jo toe plais

besnconp avce mon frère,
—Tu travaillerne ivi, avee Mlle

Théla, comme autrefois.
Alots l'aveicoue Zélio, fantasque,

irritable, colirus, reprit le duvsns,

—Non j'irai chez won frère, j'ap-

prendrai tout ce qu'il voudrs . Mon

père lu permset, ct mon père est le mat
tre... Ne me dis plus que tu n'uimes,

que tu donnorais ta vie pour moi ce
s'est pas vrai ! J'irai chee mon frère. !

J'irai ! j'irai ! i
Elle trépigoa, déchira ta robe, eut!

une de ses crises Dorteuses qui jadis
mettaient Calixtc daos uno profonde
angoisse, ct tomba dans uoc pawoison

terrible que Mme Arthen envoya de
suite chercher le médeciv.

Os parait impossible,
Qu'un remède fait avos dus plantos

aussi commune que le Foublon, le Bu-
ohu; lo Navdragore, le l'ivsentit ole.
uisse faire de si étonnantes ct mcrveil-
come guérions que ke Mur Iiwrkns,
tusis quand les vieux ct les jeunes les
riches cl les peuvres, Jo Pasteur ce le
Docteur, l'Avotat et lo Kédacteur, tous
témoignent de we étonnants fives si
rolatits vous deves los croire, vu lire
vous wwe essai, of n'en plus douter

 

south Kastera Hallway

DIVIRION DU

AC CHAMPLAIS où ST, LACHEMT,
Tableau des heures FaVRIFK, 1xs0,

Yo bh No. 8

Marles Srations, Barres, MLLg

 

 Elle l’apaiss plus tard en lui pio,

thettant tout ce qu'elle voudrait.

Ce mot fit mieux que les ordunnances
du docteur, Cupendans l'enfant nel
. ; . ; . . 1 8.08 sont toux peu ou pent ode >
s'endormit qu aplds avoir vu Valeri, 41 Ste, Resaiie (Traver) 912 3.035 " Non hi vas Era Te beat 8 rs
près de son lit. [4% St Bmon.. #6 8.51 marchonetses co ten font ae 5 ques

Calixte passa la nuit sans sommeil 93 51 Huzçues - “ed AZ ots ane anlCaire ï du 43 [uses te, chacan y liouvera ur San
—h1 penssit-elie, le dis de Cathe 82 St, Cuiineme. 1028 53 |nvantus À votre visime uutre mapasit

rivo prend sa revanche ! Mon mari,
Théels. ma file, tous l'adorent, la

tantent, lui donnent Ja première flace. |
fl faut lutter, lutter vans trèvo ct l'em!
porter, toat de suite. Un peu plus, ct

il scmblerait que Je ne fais plus partic

de cette maison, ot qu'on my lait;

comme ne invite... |
Calixte nc sortit pas le lendemain.
l’our s'occuper, elfe vida res tiroirs.

Ne faui-il point de temps co temps
mettre un pou d'ordre dansle désordre ? |

Les notes, lea fac.urea qu'elle j-tait !
dans les baguicrs, les cachu-pots, les

cornets de Chine, au Laeard de rom
arrivée, Be trouvérent Classés.

Honorate reçat ordre d'apporter bos

gros mémoires Puisque Mme A:vLi

ne sertait point, l'occasion était bonne,

pour cn finir avec ler créaocivrs. Eile en!

avait depuis quelque temps. La pen-
sion quo lui faisait son mari ruatait à
Vaffolement de la coquetterie. Sous

peine de compromettre son erédis, clic de-
vait l'untretenir. |

Les colonnes de chiffres a'alignèrent.
Elles les additionua tranquillement
avee ma fine écriture de l'arisicune, et

ne parut ni surprise ni cffrayée d la
vue du total.
—Bah ! fit clle, uous comiuss si ri-

ches !

Elle prit sa potsts feuille de papier
gris argent. et lentement, avce uoe dé

marche insolente, tres certaine de l'é.

féganse de ron peignoir de foulard
feuille de rose à fuuiliia de malives, ct

de ra beauté surborbo, «He passa dans
Je cabinet par ticnlier de ton mari,
—Vous me faites tanment ia fa

veur d'une visite si maticaie, lui dit-1l-

—Je crains de vous déranger d'oc-
eupations graves, pour vous cutrenir dv
choses fatiles...
— Cous êtes toujonrs la Bienvenue.

Calixte, que soubaituz-vous de moi ?
=—Boixaute mille deux vent cing

francs, voixantc-quinse ceutimes.. dit

it!
—Tout cat si cher, soupira Calixte.

Arthis leva la tote, plus grave, 464
inquiet,
—Qu’est-ce que eeia signifie ?
—Jo vous le dis, mon smi, tout sug

mente... l'élégance devint hors du
prix, et dans notre situatien
—Ma chère Calixse, veus reecvcs

quinze cemte [tance par mois poor vo

tre toilette, t

—Oui, mou ai.
—Cela doit vous suffire.
—Ordinairement, sane loute, mais

je me suis lnissé: entraïnor, el vous
voyez cet écart.
—Un éeart du suixaute mille france!

en deux ! Mais vous n'y songes pas
e'est de l'imprudevce. do la folie 1 de
mo puis subvenir à des dépenses pa.
roilles, souges y blcn, Calixte .. Lies
Plus solides maisons crouleraient par la
faulo des femmes | Taiseuz-moi cette
liste.

Je paierai pour la duruidre fois, en-

tendes-vous… A l'avenir, ne dé-
passes jamais le total de votre peo
sion.
—Oh | fit Calixte, jamais vous oe w's-

vez parlé avec ov tu dur et méchaut...

Ce n'est puivt la promicre lois que

j fais 06 que vous appulez dus folivs. -

Nofaut-il po:nt que vos :uillions ser-

vont à quelques chose..Jo luur fais

honacur, eu some | et vous étiez bicu
fer jadis quand où sulusit d'un tour-
mare d'sdmiration votre jeune femme

éelatante de parure,

AM. PM
Really le em

21R del UV ee
5 Mystie… Lo. 635 ——

14 Farnham. (720 12,15
17.30

26 L Auge Gardien - 7.51 12,51
2e Abluttstord K14 1.27
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St. Hyacinthe, 12 Fév, Tél.

AVIS PUBLIC.
——0-

 

fe soussigné s l'honneur d'annogeer
au publie de la ville de Sorel ct des
pdroisses environnantes qu'il vient d'ou-
vrir une boutique de cordounier dans
la maison vituée eu arriére du tragasiu
de

M. FINLAY

ANCIENNE RUE LE GAZ,

L qu'il «st prêt à recevoir tous les or.
dius qu'on voudra bien lu: confier pour
la confection de chaussures de toutes
BOrtes.

11 se charge ausoi due raccommodaccs.
Ces ouvrages rout fuit-sà fa wan

dans los derniers outs el ses prix sout
près-1uodérés,

@ demande vu apprenti.

An. ST-JACQUES

Korel, Mau 1552—22,

ON DEMANDE

Terute br wins

 

 

"ruicer us Féceree 4
pruche sinsi que post sortie fe boca ot le churroyer.
Onpaiera de bone gas, Nelsen A

AMBIUHSE SENEUCAL, St-Quilla@me,

“16 AUS, VEUILLEUN, St-Bonat rue

20 Mad Irtime

 

 

D DUBOIS
Heulwmier Cour Maperieure,

ST. DAVID.

M. [atin we chargers dv toutes lex coffrafions
en voudra den lui contr iy fora anise ta
me 100

NM bavid, 35 Mal 1868. pn,

 

d’Ete.
Le roussigué à l'honneur d'unnoncer

au public qu'il à uv magnifique assorti-
went de voitures d'été, telles que : Voi-
turcs simple A quatre roues, ouvertes
eb couverts ; voitures doubles de
toutes sortes, voitures à planches et
enfia toutes sortes de voitures pour
satisfaire les plus difficiles. Be tout

Voitures

es tucilleures peiutures et vornis.

 

On se charge aussi dus raocommo-
dagus.

10 toul u prix modiques.
 

Avant d'acheter ailleurs
l’ancicnne boutique de 

KA cœntinue )

ANDRE CHAPDELAINK

| I'uds pu Mancué,

COMMEAÇANT LUNDI LE 14|

833 2.00
9.05 + 2,59

fait aves les meilleurs matérianz ov

venus à

À L'ENSEIGNE DU LION L'OK,

UN STORET |
‘

0

Ne le dites pas à persente,

| mails gnrdes celto Loune nou.

velle pour vous-mcimne.

Nuus avoits achete cus juurs derniers

un insmonse assortiment

de marchandiser cndommagéos, prove.
sant de deux de nos prentières masons de
vos de cette vale, qui cit été inceudices
be pet deerme

Ces marcnndises ont pea on

poini de dommages.
cest pourquee shacur devra en garder le
soeeitmeme, cs bit de veus
mous sent, vangoghbe toul net vendu

1st one de Maire vrnaltre quelques
"ss pate laos qu'il nous faut

urine Tetent suc tout tones gui sont
un pev faeces }

+

 

Le act

t Los éetoftes it Robes

SUBven ons J aed be 0 ds

Cachiemires noir et Mert'105

frnnenis, Ftiaueties

ue trontiine de prèvvs de

Tweeds de 10 cle a 00 cla.

Tage etbele4H re PL A
1” cts vaboer dont

SW doz. de bervicttes de 3N eis

n 61.00 la dos. moitie

prix 3

230 piéces de Couvertes de

B1.25 8 80.30:

el neaucoup d'outres marchandises pr
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ous nue regietters?
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Rai depart aon do netr |
STATIONE AM. PM, juil PETER !

Ft. tigillaume L630fy peers A . A
; - ) V4 a

9 36 Hugues 215 43. LETESIRE, MEMGT € Un
14 St, Simon - Ta ddr TT ’
21 Ne, Bosanic Teaver). #21 5.02 561, Bue Mic-Catucrime, 308 |

nt Se den pl H "sl | Fate bo rive Arte 116d WOE) |
22 St Joseph se Flee 4 105 bis a à" 5

P3L SE Pie... 955 554] MONTREAL.
36 Abbotsst . 16,20 1 Tt.
+2 L Ans arden... Joh) 6p— ; —-—--------

1 farnhan. 1136 (7.05 A 7 IGe Avig au Dames.
HT Mystie. — MR t
a oY — ;
Bud met ae El Le suse ai ugodistos, informent!
ooh : TU YY respectucu te public de in Vilie

SR FOSTER, we Seeds parses SDVIFONNAITES
; “u'cile= ont eonstamment en mains “on

Surinteudant 4 <octiment vénéra, d'étoffes de toutes
sortes pour Dauie ut Messieurs. Elice
ticnnent aussi toutes les garnitures ct
fournitures néco-esires cunvenables à
u'importequelle étoffe, de quelque vsicur
qu'elle soit.
Comme par le passé, les suussigmées

reçoivent chaquo semuive les livres de
modes jee plus convelleses viles sc char-
vent de tailler et de confectionner lex
toilettes &e tontes sertes pour les Imes.

Les Duwez ot Messionre qui achite-
rout des habits à ce magasin reecvront
gratis le patror pout ies tailler.

\ 

Chareaux

Elles ont ue wngnifique assortimens:
dr chapraus pour dames et cnfants.
Flles ont aussi toutes ka garnitures
nécessaires pour ces chapeaux qu'elles
sc cLargeront de garnir elles mémca.

LE TOUT A DES PRIX MUDERES!
 

Thue vistre. at soiliciter au NOBVEL Elu bitse
amet situee

EN FACE DU MARCHE

Vorus de M. Jammer Morgan,

SOREL.

DPLLES LUSSIER,

MoptsTi~
9 Mas 1x<1.—aa,   

$200,00 Revwrard !

Will be paid for the det ction aod con- |
viction of any person aclling or dealing.
in any bogus, counterfuit or imitation |
Hor RiTTERS,
preparations with the word of Hop or!
Hos iu their name or evoneeted there- |
with, that is intended to mislead and

cheat the publie, or for any preparation «
put in any formi, pretending to bo the ;
same as Hof Birrens. The genuine
have cluster of (reEN Hops (notice
this) printed on the white label, and!
arc tho purcat and bost mediciuc on
earth, especiallyfor Kiducy, Liver and
Nervous Diseases Beware of all otlere
aud of all pretended formulas or re
cipes of Hop Birrens published in
papers of for sale, as they are frauds
and swindics. Whoever deals in any
but the genuine will be prosecuted.

Hor Birrzre Mra Co,

Rochester, N. Y.

 

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

 

nt Prunnenr d'uforner
tel 4 lee publie vormgea, +
ouvrir cet hôtel déja avaute-

  Tas ¢mmiar be
ancions clivite ai
Qu'ils viennent
gous ment corny.

De grandes mmélees Very. ut Mb faves 10a|
meu Joma ntEE Caton za np a nent.

Pension de premiére classe ; l'y uoure et cigares
de premier choix. Phx wodérde.

Las propriélairs onat). ot a Veteli seamen?
une sali do billard ‘

  

  KOREL

mc dou 1552

TANIN € PILZE

Visiecs ane

Saal ML.

 

i te qui «st incomparnbic pour ramcner

capecially Bitters or |

LIL SORELOIS

LISEZ CECI DIX FOIS
Avis —Monsieur À  Hiacicot, ¥

M. D. da le Nue NotreDanse, informe
ses nombreuse pratiques, qu'il à maiv-
tenant transporter son bureau, au No.
220, Rue Bi Laurens, tout pres du
Marché Bt Laurent, Moura, PQ. |
Qu'on ve l'oublie pas.

Et. comme par lo passé, il s'appli |
quer A toujours bien » rrir veux qui
lui feront l’houuour de le yatrouiser, et
se sein toujours avec dos temêdes pré-
parésaves los Racine, Feoroes, Herbe,|
Gommes et Résines du C'auada, et des,
pays étrangers.

Ses Remides sont approuvé par le
gouviuement Fédétai, pour toute la
Fuisauce du Canads. de sorte qu'il:
est le seu! qui ait le droit de vendre,|
livrer, ott soiguer over xs tinèdus,
Ce Monsieur s'oceuj à indistivetument

de toutom les Mulidivs Clivniques tel
qe Bronchites, Dyspepse, Maladies
u Foie, Consomption, «1 premier cb
su deuxième degré. Mhvamatismes de ;
toutes sortes, Névraigie, * Migraine,|
Pituite, Albuwinune, Maladie du
Rognon, Tiabéte Sucré, Mal d'Yeux,
Mal d'Orcisler. Maux de Gorge, Ulecres
variguease, ates gudvanques, Epi
lepsie, Paralysie, Mysterio A mal,
Mal de Matrice \ Feronclies, Jauvisse,
Rerotions of Iveertisence d'Urive,
Maladies Seciètes, Fuite, Boutors à ln
fingers et sur tout le torps, lanaris,
Toure-d'Ongle, Couzlipation, Faiblesse,
Assoupissement. Crachemeut de savg,
en uu mot, toutes los maladies dont est
frappée l'Humanité souffranto.

Cirtes, ce Monsieur à dus Pilules
«Pilules Magiques) pom puriber et
nettoyer lo sang et I: Foie qui sout
«nos égales sur lo Globe cutier, Tout
le monde qui les cat employées, u'en
veuleut pas user dautres. Vous lew
prenez aveo do ean frmde, cu travail;
laut mCme ut saus vous astreiudre à
prendre une pourriture spéciale.

Peutaudez & wus los Pharmacicas
houtêtes et aux marchande égalemeust
de les temic constammuent la wmios,
ufiu qu'au besoin vous puissez vous!
les procurer promptement.

Lis Gouttes Royaler sont uu Lrésor
pour won famites qui vn fout usage
Son Ongueut Mystiricus (Noo don
ar de People lui-même.) guérit bg

Rife ef peu de temps. Faites-en l'ea
sai, et vous serez pius qu'étonné. !

Sen Emplitees (Ongueat de Lorne,
sont nsurpassablis point oe l’uints de

 

  

  
  

 

 

| Côté, se Beau Mal, le« Maux de Reins, | 2
ste, to.

Sew Dest ur lu Chôdea «tou
taitiible pour tout: s ‘actes de Chen ta,
les Diarahées et 105 Coque

' 4 )
Lez cas ies plus graves du Choisie,

 
 

son emploi. l’rocurez-vous cu tout de,
de cuite. N'attendez pas que vous scyiez
wotte peur vous Ie procurer. Cut le]
wwpe 3 présent d'azic. Battes le fer
tandis qu'il cat chaud.
Eon Luil.- Anti Vénérienne ne mar-

que jamais de prodoire une guérison
radicale, pour tou:es lus Maladies 8+;
crêtes. :

Son Spécifique pour le Vars aoticai-
re chasse ce monstre en quelques heu-
rue seulement, Où à jamais riew vu de
pareil

H prépare aussi une Fau de Teilet

la fraîcheur et lu beauté de la fgure.
Toutes les Dawes et jes Demoisclles
devraieut cn avoir constamwent.

Sun Sirop Pectoral d'a pas d'égal
pour le Rhume et la Tonx.

N'oubliez pas que Monsieur A.
Racicot, est maintenant au No, 220 do]
ia Rue St Lavrent, tous res Ju marche
Bt Jaurent, Moutrinl

P.Q—Ditesle 3 tous va: voisins, :
parcuts cl amis, CL ainsi ibs trouverout;
cu Moteicur facilement. !

Ourert —De 7 Feure du matio
jusqu'à Ÿ heures du soir,

CONSULTATIONS (FRAT! (7h, |

Cortijicnts
Jt matte depurs Sans

met ours tender ig travaient pus
dé amener à aan A br
wm low 3 meet ces Por B

wornae eles du ton
sx bye tes [I M
EMD mew

Hote pe dong de dire, 2a

tb ek
Que t 1 ceux qui 001 M clusters tasset

Cou mol el ss runt srs lle
oe<> Misent Der, des trait im nts

Ls. Diesronaes, Corlonter i
Motu

Vere BEd eB, Mors tes, i

t
eto
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otiJe .

au qu
uffrais Jun ko.

wots des IU
fenr dont
Hace todin pte Notwe-Dame, tot.
VOIE et atl lyen ses dons trultemen:
sv fus guest +nerolqués Jours

Tuéorerre MeDasate,

203 Rue Lagauchetivre.

Munirealoh janvier 1885.
———

de bts aaué Je NI ann, el au je vis encore
et en honte sante, C'est Det mr a M.
A. finerest, B. M. D quem a actact> du ‘a
tombe

   

    

 

    

Dame Veuv- D'Auray }

Montreal, 13 Nov, 1981. |
 

En 1874, jo fus soudainement—
parle Ct-2era, les plus célèbres mestocins

ne me <fonnaient que quelques minutes de
vie, lorsque yeu: le Desructour du Cholèra
de Mr, A. Racicot, of, en trois heures

J'etais rendu à la sante

dus Messesiy

Cehoes, 16 jrtilet 1878

 

'
N. B —N'oubl.ez pas de dtre aux parer j

voisins tamis que Monsieur A Racist,
FE. M.D oft mawlensut an No asa de ke
Huo St Laurent, tout pds du marche Nt
Laurent.

Montiéal, 1J avrii sh.
————  

Depuis touts ape g'avais perds ie vois. Savers |
emilng ir len | 1.8 celébgee médecine et ued lve ve-
méies lca plus 1a repouumd, lursyn'on m'annouga |
qua ms voix ‘tait perdar À jamais J'entendua
pibe de Mr. A Ror, ¥. uD 6 C0 ver
at4 1 20008 BWC BPE ateis deb te
suuvré laps + ne Gun grandam at te }
COR 518 Mé . ohMataVASe

Dars des CUARESf
a. ot Mustot M@.LA} 1

  

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GERMAIN
AVOCAT.

No. #6, vue usones, NORKL.
Bore! 94 Mare 167

D. 7. GAULTIER
AVOCAT, 8.0. k

M. GAULAERK vicet d'ouvrir de sosveaux du-
vonuv prés du Palais dv Justice, & Borel, cutuy des

EUKS DU ROI RT (HABLUITK
M. {lauitier scrad eve buscaux de © lirures À M

juuqu'à à PL M rueuito à son b'ufrau & te rétt-
dense, tue Ph
Borel, 16 OCIOLIS 1881 —ow,

GQ BE. SEVIGWNTY

 

 

 

   

| Humeur DE LA Coun BuréhiSURE,
Pare F1 FOUR LE

DISTRICT DE RICHELTEU,
CONTÉ DK BERTHIAR.

Le vousaiqué 54 chargers auest de toutes voller:
Sonset vo adres Lie Jai cooler Prompts re
nitses,

 

Résidence... 0 Barthélemy
fé Dei 1660 —es

 

! STANISLAS DUPRE
NMulssier Cour Superieure

POUR LE DISTRICT DK 8ST.

HYACINTHE,

Résidence : …..... A ST JUL.

10 Janvier 18823.

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, voisin de l'Imptimerie
du Surelois.

sôRes.

ler Avril 1851.—2,

 

FONDERIE DU 8t. LAURENT
ras

G. A. Pontbrland,
——in

A cotta Fonderie on 2e charve nt l'uxfeution de
outre copâccsELL ied Rantilvizes y te batoann.
à vaueut, Monte «81091 que fous lcsouvrages
eu fonte on en ler, à des prix extrAmcureht réduits

Sdes sundries facies

FONDLRIE ot ATELIER Xo 17 Rue Soph,
LOTTI

Borel, 26 Mare tra.

  

ADOLPHE BOUCHER, |
TAILLEUR.

harge de la cnuf «ction dr te
«otn pour Mossieurs #t +
NELRES MU TS gu regent

ve  

 

   
pèces d'he
tones 1 

 

Ordres promptement execite
fee sel 1 ve re.

Sree
Ctr

be

     : vitué Phi > 7MA
‘ de M. IL &. CHARLAND; ; o # ÉLEUT| eont gudrie, co woins de 3 huuros, par |" UTEL HÉLERT, près du la Cie. du RichLeu.

SOREL.
f mars 3572000

 

_

Nouveau Chantter
DE CONSTRUCTION.

Le sousaigné s l'honnetr d'annoncer
aux niviyateurs de Sorel et des euvi-
rons qu'il vient d'ouvrir un chantier de
construction ea cette ville ct qu'il est
prêt à eutreprendre Ja construction de
toutes espèces de bâtiments, els que,
Barges, Batenux, Chalauds, Lateau-à-
vapeur ete, ainsi que faire les radoubs.
À due conditions très fueiles. Ii à déjà
sonstruit plusieurs bâtinrents et son
ouvrage «st lu pour répondrede la solic
dite et le l'élégance de son travail.

Fou chantier est situé sar la côte sud
“tu Richelieu, entre l'Aquedue et lama.
nafacture de fus-aux.

PRIME DAUFHIN AIS,
Sorel, 3 Septembre 10x0.— €,

 

REOUVERTURE

“L'Hotel Piche
FAN

OCTAVE BEAULNES.!

Le tossagne avantage usetbent coma

    
  

 

 

dut public de Ser vi qu'il a Vent oo
ua Latel de premer cigs ever MOG
Peter, a Phe it Cinfeuces AM
puhbie savour cul vont at k
none HOTEL PICH
de dande£  (épurators y on
aqui est (CC a recevoir le yrrbhe

Webel eunferipe 15 grand sombre +de
ibgure chambres à coucher, salon,

Sealo lecture, chambres d'echantillons
pour les commis-voyageues, une spivndie
de gaile à diner ol toutes 16% arnéliorations
les plus mudernes.

que

frite +

 

  
  

La tahle eat toujours chargévs des meti-
leurre els et les hqueurs août de premiers
choix.

LES PRIX MONT MODERESN

OLTAVE BEAULNKS,

Prortiksaine-

Sont 16 Mai IRB2--a

UNE BONNE CHANCE
peue les prisonnes gul veulontl nehater des

VOITURES.
Le ouesigné à l'honneur d'annoncer au public

qu'éla recouvert le printemps detitre sn bondi ne
voitures et qu'ila ou mains leplus bel assorti-

ment de

Voitures d’Ete
Qu'il y ait à Borel.

Toutes ces voitures vontfaites dans es derniers
ponts ol les matériaux employés cout de première

  

  

* qualité.

Les
fer
Comm

+ de tout les ru05.inodagesde vuitures.
Avant d'aller acheter nilleure, voues vois l': (a

à de

EuZÈAR DROLET.
Coins der rues Chardotre +8 Phipps

serci.
188d. =z 4

  
  

#4 let veutes se necntmesiavet.s
Ju j'assû,le DOMsSIGDÉ DPOLANFOTA 1. 11"

Nr

‘

 

Chaussures
DE PRINTEMPS FT D'ÉTÉ.

Lu soussigué tout ou remerciant le
public pour l'encouragemeut qu'il à
reçu jusqu'aujourd'hui @ l'huvdeur
d'annosoer que son stock de

CHAUSSU FES

DK PBINTEMPS KT DETE.

est au complet ot consiste en chaussures
pour

MOMMES,

vemtaes

SY BNFANTS

Je toute forine et de wuts qualité, qui
wiout voudus À des prix qui défleut
toute compétition .
En fait de chaussures c'est le plus

bel assortimunt qu'il y aità Borel et
nous invitons le public de venir nous
reodro visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons douucr satisfaction aux
plus exigeuts.

N'oublios pas le place, oben

Elie Senecal,
Coin dew rues du oi ct Augusta, or

face de l'Hotel Piché.

Sorel.

Sorel, 12 Avril 1882.
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t rdhérani- «1 dunne au tein
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Ci. FAY,

9, Ruo do ia Paix,

A PARIN

 

  
14 Jabvle: 1892

TA

  

CATARKHEK, OPPRESSION.
rie leg Tubes Lev zscur

et toutes maladies

pl
nals, PARIS, et VAYIOLETTE
Msratan

14 Janvier 1952.
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res d'émsterden
Montrrat . pdt Pd'e LATIOLETTE 8 HELEUR.
14 Janvier 82.

 

Jupiter Star.
——) ——

Le celebre Etalow Mrun

(PER SANG)

Mreurant 5 pieds ot 3 pouces de
hauteur. appartenant à

F. B E BOURQUE.

Juprren STAR descend de Jupiter
Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah ct de la jument Dam
Mills qui descend de ls jument Améri-
caino Star, dont le mère était de la race
Messenger, élevée gr S. K. Baulord,
de Brooslyn, NY.

Conditions et reglement :

L'ÉtaLoN Juritea Star sera dis
ponible tous les ans, À partir du ler
avril au ler Septembra,

Douse pisetres pour une saillie, dont
denn pisstres payable d'avance et dix
fares lorsque Iz jumnt cst pleine.
Les personnes qui mettrant deuxjument
ne parcront que dix piastres pour la se
oonde.

Lernocidents qui pourraient arriver
scrunt aux risques du propriétaires de
la jument. Une grande aftontion sera
apportée pour le soin des jvmenta, Bon
paocage, bonne nrurriture, oto. Moy.
conant 81.50 par mois,
Le sounigné à toujours des poulins

de recu dè À à 4 ans à vondre arvsi que
wie sheviuX de voiture.

¥. BK. BOUKQUR A l'auciers Hotel coin des rues
y ‘Toonges << de la Rein, 20 face du bu-

|
rence tétégras

     
  
  

 

Pharmacte

SOREL
(Riablée où 1066.)

lge—

L'amsortiment le plus complet de
Deofites Fraiehor,

Produits chimiiégtiod,
Modestiish patontess,

tpiidole vi Antorisaitiès:

Savonset Articles de Toilette
TELS GUN

droites,
ui,

Fous 1 td.

de tous les prix.
Amsortithest oousidérablo de
Bandages Morniaires,

emblliesuz
bte. etc:

Dépot Spéciul de

L'Anticholorique

vif

br. GUYIESA.

Le vrai spécifique contre le

Cholera Asiatique
Dissenterle,

Biarrhees.
Cholera du Pays

La
ot los Ine 9

LUNETTES
Agence des célèbres litoftes coil.

nées de

KING
s'adaptant faciloment ser toutes iB
figures.

Optométre.~Bouvent une personne
acbête une puire de ludieflos avec les
quelle ells voit bien, main qui cepenant
atigue sa vuo tant soit peu: C'est
pourquoi, les soussignés se sout pre-
curé un optomêtre au moyen duquel ilé
peuvent mesurer exactementla capacité
de le vue de l'acheteur, et veudre con-
séquemment les lunettesqui conviennent
jetaivux à la vue, ct ¢n ssstrent la
comseivation, 

     
   

  

 

; Le Dr. Sylvestre pratiges à
fla ville cta la Campagne,
'
i Consultation a toutes heures

| 8peciaiites des maidaies Jet YEUX
Ï et dela PEAU.

Bruneau et Sy)vestrs,
Pharmaciens.

Sorel, 21 Juin 1881 —ra.

Princess-Louise.
POLLES DEF PARNAG charbon, n'éme

nantaucrs Fi Orusirutt sur un douvesu medMd
récemment palemé et perfectionnée pss des amé-
lioratione 5 autre poFie Me pamère
POLLÉS TF CUSRINE, À cHarovf és

bois de toutes sortéà de modéle64 de prix, pouédatt

ANE (Rouges)
touts les ti tions désirahlei
FOURNAISE D ©

douen riaes de toutes sortes, perfeci.eanés aus les
meilleurs sy scêruvs, ches

EUARD & McDONALD
Nos 316, 218 us B(Jacques ot Victorls

Unest, coinde la mou esterasare, Coff

co , MONTREAL.
. les qui sorte ilde Le celôbreAa

«oshaw. » OFTARIL sont ce qu'il y à
a fait de pesles de ~ ot ne

VCPR AUDE Magnsi

MoDUNALD toute dos Objots de forrantieries nee
saires aux ménages, À des prix trés réduité.

VENEZ ET VOYEL:
Borel, 2 Novembre 1881.

. 1 | |

Le souseiuné a l'honneur d'annoncer nu
pablic qu'il prenirades ordres guj oo:
rons promptement exécutés pour Mos*
tres vn Ch cé argest. Musci po¥/
joues of Ragues,
A partoels ils toujours un aitek ce a-

plot des articles ri-dossus.
Vtor charge auvei de réparer les Moutres

  

     

 

Pendules, Bijon/erten, ete, dans lsd
our: délaiet à se prix réduite.

A resta re

Gleo. Menard
du fo di Eve AtvtAti.—Moret.
Dés Tie,

 

Bureau dé Peste dé Sorel

Perméee

 

Divtribuéss

 

Clotars et distribution
des œuiles.

femmestmenscnt [|fee

        

 

  

Etat
D'Eat par 8, M.

(Ontario, Ouest, K.
ire et Quest.

11,45
2 cof" Ni. Robert. 18.
34 [te Vietoirn, «a

et samedi... .… | a
0.60 pâte. filaire es Riv.

Ohambiy..….…. à »

 

  
Ouverture du barsat…
Foruieture

 
iheures4; 8
.. Vheured F. ME

——
Le butmau cet ouvert los Dimanchos matin de

so cégieteées dotvent être tesLd res ak vent

mois ua quart d'heure avatit leerwas

3.6 PUFLESHIS,

 

Borel, Aveil 1889.

eel

LE SORELOIS
Publié en la ville de Sorol, Distrie# FORFI.

 

de Rieholieu, par A Ohapdelaine, do
mieitié ou No 40, Rue Augusta. Sorel.

Norel, 18 Mare 1881,     

;
f

 

}

 
2  

    

 


